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yOCABOTAIME 

AUSTRASIEN, 

Pour fervir k rintelligence des preuves 
de I'Hiftoire de Metz , des Loix & 
Atours de la Ville , des Chartres , 
Titres, Aftes & autres monumens 
du moyen age, ecrits en Langue 
Romance , tant dans le Pays-Meffin , 
que dans les Provinces voifines. 

Par DoM Jean -Francois, 

Membre titulaire de VAcademi^^^ 
Royale des Sciences & des Arts^St~ %) 
Mai, &c. &c. 

A METZ, 

Chez JeAN-B APTISTE COLLIGNON^ 

Imprimeur-Libraire, k la Bible d'or. 

M. D C C. L X X I I I. 
'Avec Approbation & Permiffionm 
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Jm^ jfe- ^4ft Juft J|ft ifftr ifft ^S^.' ^fiitM^^Mf^^w 
V^^^^r ^ w w 

AVANT-PROPOS^ 

E T Oiivraig^ ii'eit rieii riioiris 
que brillant ; il ne meritera ^ 
^ns dome, ni jalouHe^ ni criti- 
que ; ce n'eft quun anias d& 
petites pierres detachees de Tedii 
lice de Thiftoire du pays; La 
colIeQion que j'en ai fait^ tte 
petit qu'etre agreable k eeux qui 
ainient si tout voir. 

N'y ciit - ii que le iiidtif 
fatisfaire ces perfdnnes > il feroit 
plus que fuffifant pour me pdf- 
ter h. le leur ofFrir ; mais il eri eft 
tin iutr^ plus digne d'elles & de 
tjous , c'eft de rendre uri fervicd 
impdrtarit a tout k pays ^ eri faci- 
iitant a tous les proprietaiire^ j slux 
Seigneurs 6c aux gens d'affaires i 
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rintelligence de leurs titres ; aux 
Procureurs & Avocats , celle des 
pieces de leurs clients. 

Le but principal que je me 
propofe dans ce Vocabulaire , eft 
iionc d'etre utile , & une expe- 
rience prematuree m'alTure en 
quelque maniere du fucces. De- 
puis feize annees que je trayaille 
a rhiftoire de Metz dont les 
deux derniers volumes vont pa- 
roitre , on n*a cefle de venir me 
trouver pour avoir Texplication 
de chartres , de titres , d'aftes , 
&c. Je me fuis toujours apper^u, 
que la peine de les entendre, 
venoit moins de la difficulte des 
.cara6leres gothiques, que de celle 
des termes memes dans lefquels 
ces monumens font con^us. J'ai 
conclu de la , que cet ouvrage 
etoit negeiTaire a quicooque a des 
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litres dont il veut prendre cdn- 
noiffance par foi - meme , & a 
ceux qui pofledent des droits dont 
ils veulent jouir dans leur jufte 
efendue : je le donne en confe- 
quence. Si utile eft quodfacimus , 
vera gloria. 

On nous reprochera peut-etre 
d'y avoir infer^ des termes a raci- 
nes latines , qui , avec la moindre 
attention , peuvent etre entendus 
de tous ceux qui ont quelque 
connoiiTance du latin ; mais aufli 
Ton ne pourra difconvenir de leur 
utilite pour d'autres perfonnes qui 
ignorent cette langue ; & ce mo- 
tif a fuffi pour nous determiner a 
ne les pas mettre de cote. C'eA 
la meme raifon qui nous engage 
a rapporter certains termes qui 
n appai^tiennent pas plus a I'idiome 



^Avant-propos. 
Aii^r^iien &Meflin , qu'a lalangue 
^pmmune du temps. 

Loin d'apprehender ce repro- 
che, je crams, au contraire, que 
l€s yrajs Savans ne fe plaignent de 
ce que je n'en ai pas donn^ da- 
van^age. N'aurois - je pas bien fait, 
par exemple , j'euffe dit quune 
Livrie d,c tent , etoit une portion 
de terrein labourable, qui rappor- 
|oit en revenu annuel , la fomme 
d'une llvrtytn latin, //^m;qu'une 
J oldie y ixo\t un terrein qui ne val- 
loit par an qu'un fot , en latin, 
Jolidum; que Xobolee, i%oit celui 
qui pToduifoitune obole , en latin, 
qbolus ; qu'enfin , le terme de denree 
de terre ^ dont on fert encore dans 
quelque canton , n'etoit rien autre 
chofe qu'un terrein qu on eftimoit 
, rapporter par an , un denier , en 
h^im i dtnari^Jn 



Avant'propos^ ▼ 

Queiques-uns nous reproche- 
ront encore , ( car on ne cherche 
qu'a critiquer ) , de n avoir pas 
donne unQoflaire, au lieu d'un 
Vocabulaire, il m*etoit aufll facile 
de donner Tun que Tautre , mais 
certes, on na pas befoin de nou- 
yeau GlofTaire ni a Metz ni ail- 
)eurs, apr^s ce qu*en ont ecrit 
Meilieurs le Pcefident Hainault , 
Ducange , de Lauriere , de Sainte- 
Palaye, le Moine & Lacombe, 
&c. {a) 

D'ailleurs on trouve dans 
notre hiftoire ce qui concerne les 
Meffins& leur pays, fjnguliere-^ 
ment tout ce qu'on peut defirer 
fur Tancienne adminiftration de 
leur Repubtique , leursloix, leurs 
moeurs, kurs ufages ; nous en 

(<z) Foyti les AfBches des trois EvBches, 
•r.jijAoAt 1773, pag« 133, 
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avons fait un des objets effen- 
tiels de notre fecond volume. 

Je n ai done ricn autre chofe a 
faire qu'k bien remplir le but de 
mon vocabulaire. A cet effet, je 
termine la Nomenclature, i®. par 
la Con|ugaifon des Verbes Ro- 
man^ons ; ce qui repandra fur la 
langue Romance AuAra{ienne,un 
jour capable de fuppleer aux 
termes qui peuvent nous etre 
echappes ; i®. par une Lifte chro- 
iiologique des Maitres -Echevins 
de Metz , pour fervir a verifier 
ies dates des chartres, a£^es, 6c 
autres monumens du pays , & a en 
connoitre , par ce moyen,la verite 
ou la fuppofition. 

Au refte, fi quelqu*un penfe 
de bonne foi devoir fe rendre 
utile par un Gloflaire , ou quel- 
qu autre ouvrage en ce genre , il 
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peut pulfer dans le Grand Cartu- 
laire de la Citd, dans les Recueils 
des Loix de Finances, de Police 
generale , de Jurifprudence a Metz 
^lous les Empereurs , & dans 
d'autres Manufcrits que je viens 
de depofer aux Archives com- 
munes de cette Ville , pour fer- 
vir a la gloire & a Tutilite de la 
patrie. 
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8c eiii Ifabelle pour femme. 

Abandire.(s') — S'attroiipcr'i SuH' 
. des, — Companies de Soldacs. Cktfx 
de iatuUst — Caphaines* 

Abaxier. — ^ Appaifei-i Abatiifiei 
. noixes, Mettre la paix* Oter le& 
occafioins de querelles^ 

AsBEt i Al^es, AdBE.(iy)-^ 
L'AbW d'un Monaftere* 

Abecell^. — Mis par dte alplia- 

A 
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Ab E ss o N , Absow. ~ Chanroignpn; 
Aujourd'hui en Meffin^ Opfon. 

Absoiller. — — Abfoudre* Que 
Dieii abfoille. Que Dieu abfolve , 
du latin abfolverc , delier , degager^ 
abfoudre de fautes* 

AccoMP AIGNER. (fe) — Se join- 
dre en compagnie > s*accofter de 
quelqu*un* 

AcERTENEZ* ^ — Bien inftruit , 
affure, convaincu. 

A c B R T E s. — Expreffement^ 

Ac pURT. — Durant, dans le cours. 
A court dc celuy diner. Duraiit cc 
diner* . 

AcousTR^s; (Noblement ) ~ Ri- 
chement habilUs^ ajuft^s^ equipes. 

A D c o R T. — Accord* 

At> ts. — Depuis ce moment. D^s 
fignifie la m^me chofe* Adis fignifie 
encore, toujours^ Adis accroi^ans\ 
toujours Augufte. Cmulaire de 

A DEVISE. —iEcrit, conventipnii 
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Adictioun. (li trazeime) — La 

treizieme indi£Hon. 
Adit. — Au dire. Adit le vignour. 

" — ^ Au rapport, au dire du Maitre . 

des vignerons. 

Administrer s. — Admodiatcurs, 
fermiers , r^gilTeurs de campagne. 

Admonestement. — Avertifle- 

ment, du Lztiny Admonere^ avertir, 

reprendre. 
A D o M A N. — Ad^mar, Ev^que de 

Metz dans le XIV«. fidcie. 
A b o N — Aiors* 
Adressier. *-<-*Regl6r, mettre le 

bon ordre, 

Advenant. — (fon) Sa compe- 
tence, fa portion. 

Advers AiNS. (draps) — Drapi 
croif^s, petits draps. 

Affiches. — Epingles. 

APFiiRER une fcmme^ — L^-parer, 
la bien habiller. ^ 

Afpin^r. — Mettre fin, faire ceffer 
de parler J faire taire. 

Aij 
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A F F I N I — Terminer. 

4 F F o L E R. — Eftropier. II nc faut 
pas confondre cooler avec bleflpr, 
JLes AtQurs puniffent bien plus feve- 
rement celui qui affolcyqwt celui qui 
f)leflef ^ffoler eft done caffer oi; 
mutiler up membfe, fayre cjuelcjue 
piaie incurablet 

'A I e Q.U E s. r-r-t^ Quelquechofe, X^e^ 
uns lui donnons deques , & les autres 
nour^. X,ts uns lui donnerent quelque 
chofe , le§ awire? je refuferent^ 

\^iT>ts. — Jadis. 

-—r A, ^le ceulxque yenus feront^ 
^ ceux qui feront venus. 

AiG N E L.( St* ) — Saint Aignan^ EgUfe 
&,parpifle du Pays-meffin. 

AiGNERY^ Ennery, village du 
Pays-mpflin. 

A I M A R. — Ademarc , Eveque de 
yif^\J' ; en L^un^ Ademarus. 

A I N <? 1 E R s. (de) — D'Angers, ville 
(le France , capital? de U province 
4'Anjoii, 
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AiNSSoi s QUE. — Encore que,i 

moins que. 
AiPRENAiGE,— T- Apprentiffage d* u« 

metier. 

Ajranges, (1« Prince d') — Lo 
Prince d'Orange. 

Air ey, — Arry, village de Lorraine, 
k la gauche de la route de Metz k 
Pont-^'MoufTon. 

AlSTRAiNGER. — AUcner. LyMaiJlra 
Efchevin jurera <ju*il r!qijlrainger<i nul 
des fiefs qui appaniennent 4 rEfchi- 
vinage, Qu'il n ali^nera aucun fief, &Cm 

AixEMANT. — Latrine, ^out. 

legeSdrent en ung aixemant, lis le jet^ 

terent dans un egout. 

A L A I p 1 R. — D^laiffer, abandonner. 

Alazxier. • — Abandonner. Et en 
ait etis alaixiet toutes voyes de juf- 
fices. Ce qui a fait abandonner toutes . 
les regies de la Juftice. 

A L B A N e z. — r Aihanois , originaires . 

d'Albanie, Province de la Turquie 
. fur le Golfe de Venife. 

A L B A s s £. Trr Ab^efle. 
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AhEK^EUEV^T. — Attachement, 

Alleign£. — 'Haleine, fouffle,^ Sa 
■ derni^re alkigne^ Son dernier fouf&e* 

A L 1 E X Y.--^Olgy» village duPays- 
• in€ffin, furle bord'de'la MozeUe^au- 
deffous de Metz* : 

Allixours. - — Ele^leursde FEm- 
pire; on trouve auffi EUfaurs. 

Alloiance s..-: — Alliances* 
A L M o N E. — Aum6ne, Par Deu €r 
en almone^ Pour Dieu & en aum6ne* 
On trouve aufli ^ Aulmont , pour 
' aumone. 

Ai^NEUx. (Ies)-~* LesAuneurs jures^ 

A L T A R I s. — Pr4tre qui deffert ufte 

auteL Chapelain. 
A X T R E &. — Auttes.. En toutcs altres 
. chafes. En routes autres chofes. 

Al V E TS. — Alluvions yidcs^Entrefons 
& en alvets. Eten ifle* 

A Ai A N s. (les)^^ — Les Amans etoient 
. d3ns.la Republique de Met2, ce que 
font aujourd'hui Ips Noitaires. Voyez 
fHifioirc dcMci{^ . - . V . 
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Ambedeux. — Tousdeux.' 
Ambler. — Prendrie d'efri)lee, enle- 

vcr de plein faut. 
A M B u L L £ — Embarraffer. 
A M E I. — Amu Noftr^ tdycJueramd^ 
. , Notre tres-cher ami. 

Amenaige* ( pour T) — Pour la 

voiture. 
Amendrir. — Diminuer. 
A M E N T I R. — Donner un demetatL 
Amer.— -Aimw. 

Amis Charnait jufquh la tierce jairut^ 
— Parens & Allies jufqu'au troifiiStac 
degre inclufivemenn 

A m O I N N en thieu lour ptire^ 
Conduit chez leur pere. 

A m o N V T 1 6 N# * — Avertiflfemcnti 
Ordonnance* 

Amourer. (s') — S'amoUf acher# * 

Amfeltrer. Impe trer^ 

A m p L A I D I E 1 R. — Intehter proces* 

' Tuit cil & toute ctlles he les amplaidie--^ 
' roient. Tous teux ou celle* qui les 
• plaideroicnt. 
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A M p R 1 N b R E« — AUiunen // /ditt^ 
print , il s'aliuma* 

Ancensier. — Enccnfoir d'Eglife* 

AncessoRS« — Predeceffeurs. 

A N c E Y. — Ancy fur Mozelle , village 
& Tune des quatre Mairies du Val 
de Metz^ terre deTEvSche* 

Amchainge. — Echange^ 

A N c o I d« — Au contraire , 6Hcorft 
que* 

AncoMBREIR, OU Ancombrer. 
Conglober ^ amafTer^ comprendre le 
tout. 

Ancy. — Auffi^ 

A N D R I e u. (St. ) — Saint Andre ^ 
Apotre. 

A K E L Si — Anneaux , bagues nuptiales* 
A N £ L s du pom des marts. •— Arches 
de ce pont. 

AngleMENT, ou Anglemur^ — ^ 
Terrein au has & au coin des rues 
de la garde & fous St. Arnould^ 
autrement dit^ fous leshauts precheursm. 
II 7 avoit en cet endroit une fauffe 

port0 
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porte ou poterne,& des tours quiont 
ii6 demolies iors de la recon{lru6):ioii 
du mur de ville fur la Mozelle en 
1552. II n*y avoit alors que fept 
portes de ville j favoir, celles du 
Pont des moris, de Scarponne, par 
corruption , Serpennoife ou Cham- 
penoife ; de Saint - Thiebault , de 
Mazelle^ des Aliemands, du Pone 
Raimond ou Ste. Barbe, & du Pon- 
tifFroy qui formoit aufli une iffue 
pour aller k Tifle de Chambiere* 

Angus E. — EgUfe. 

Anhortement. — Exhortation; 
inft^nces. 

A N M I S , Prachiens & ckameis^ — — 
Les proches parents. Les plus pro^ 
chicns ou charneis dou par peire & 
dou par meire. Les parens les plus 
proches du c6td du pere & du cote 
de la mere. Voye^^ Amis^ 

Annalsplait* — Plaids - annaux. 
Ceux que tenoit le Maitre Echeviii 
avoiertt des Ceremonies tout -^i- fait 
fmguUeres. THiftoire de Metz, 

B 
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Annals & Ann aulx. — ServUe 
& MefTe des morts, quife c^lebrent 
au bout de I'annee du deces. 

A N N £ E. — Ainee. Noire annie Jilie, 

Notre Hlle ainee. 
Anney. — Aine. Notre fils anney, 

Notre fils aine. 

Anne ry. — Ennery, village du Pays- 
ineilin, fur la Mozelle, au-delTous de 
Metz, quelquefois appelle Aignery, 

Annoncier. — Declarer. 

Annortement. — EntStement. 

A N o i e R. ( s') — S'ennuier. 

Anoux lagrainge. — Lagrange 
aux agneaux. 

Anquaste. — EnquSte* 

Anregner. — Battre , caffer les 
reins, ereinter. 

Anteilley Antilly, village du 

Pays-meffin. 

An T o I N E. (St. ) Gommanderie; 
deSt. Antoine, plac^elieu dit, fur les 
moulins, iprefent, Quai St, Pierre. 

Antrechaittes. rr-Planche$ de 
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reparation dan$ une caifle, pour y 
former des cafes diiF<6rentes. 

Anxevant. — en avant, dans la 
fuite des temps. Eundo, exeundo, 

Apaisanter. — Appaifer , faire 
paix. 

Apointement. — Accommode- 

ment , convention. 
Apointer. — Accorder , convenir, 
Apostole. — Aiuorite apoftolique. 
Apquri. — Appauvri. 
Apoussaire. — — Epoufer. 

AppAREiLLi. — Pr^til faire, dif- 
pofe k faire. 

AppENDREle feel. — Sceller , atta- 
cher le feel. 

Appendre. — D^pendre. Ca qui 
appenu Ce qui depend de la maifon ^ 
de la tene. 

Appert. (eft) — Publiquement. 

A (^u A s T E I R. — Acheter, acquerir. 

Ara. — Aura. 

A R A IN E R Accufer. 

Bii 
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Arc HE d'Aman-s — Cabinet voftte; 

ou les Amans gardoient le depot des 

minutes des contrats^ f^oyei Amans* 
A R D o u R s. ( les ) — Les bruleurs , les 

incendiaires* 
•A R D R E. — Bruler^ 
A R D E R I E. — Ent^tement , obftina* 

tion* 

A R E M E R. — — Accufer , repandre un 
. mauvais bruit centre quelqu'un. 

Armaires. — Armoires. 

Armoigne. (F) — L'aum6ne. 

Armoiriez. Armurier* 

A R R o u R s. — Erreurs, 

A R $• — Brules. Adonc furent ars les 
muftis. Alors furent brules les le- 
preux* 

Artillement. — Artillerie* 

Aruiner. — Ruiner. 

A R V O L z ou Champ a ijfaille. Arca- 
des au contour de Tancienne place 
du Champ - k • Seille* Ces arcades 
formoicnt une voye publique. On 
yoit encore une partie de ces arcades 
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dans la rue de Coiflin, qui aboutit 
d'une part k la petite place du 
Quarteau , & d'autre part , aux envif 
tons de la Chapelie des trois Rois^ 
dite la Chapelotte ypves le Pont-k-Seilie. 

A s s A I E R. — Effaier. 

Assaulter* — Affieger brufque- 
ment. AJfaulter le Mojlicr aAix 
fur Moietle. Afliiger brufquement 
FEglife d'Ars fur Mozelle. 

A S S E i E R* — Affieger. En cefie annic 
ijyzy affeiont ciaiux dc M^t[ Sampv- 
gny. En cette ann^e 1372^ ceux de 
Metz afliegent Sampigny. 

AssERviR. — Confommer , ache- 
ver.. 

AssEVER* — Procurer* 

AssouLAS. (aller) — Ailer fe de- 
layer k la promenade. 

A s s o V R. — ' Abfoudre. Li Abbci 
& li Covent mont ajfout & mes ancej^ 
fors de par ous & de par VApoJlole de 
toutes les meprifons ke nous avons fait 
k I'Eglife Saint A mot I2j3. L'Abbe 
& le Couvent xn'ont abfoust^ 
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Atant. Au temps* Atant con* 
faixioit ce ptUais^ Lorfqu'on travail^ 
loit k la conftru6lion de ce palais* 

Atant ALZ* — Attentats. 

Atour. — Statut & Reglement fou- 
veraih , fait par les Juges de la Cit^ > 
dans une affemblee generate des 
Merobres de la Republique Meffine* 

Atourner* — Statuer , arrSter. 

AuTEiT. (T) — L'autel d'une Eglife* 

Aval. — Aller en aval fur une ri- 
viere, c'eft aller en defcendant. 

A V A L L E R« — Defcendre , abaiffer* 

Avault, A V au l Xi. — Parmi, 
dedans. 

AvESTURE. — Tnveftiture. Et penret 
fort avejlure de lui. II prendra de lui 

fes inveftitures, fes pouvoirs. 
AuBESSON. — Tres- petit poiflbn* 
AuDERiENS. — Ala fin. 
A V E N A N T. T) — A proportion* 
AvESCHiE. — Ev^che. UAvefchU 

de Mes. L'Ev^che de.Metz. 
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A V o 1 T* ( grand ) — Grandes rir 
cheiTes. 

AU P L U S B R I E P QUE. — - Aa 

plut6t 9 k la premiere occafion^ 

AusAissoiRE. (r)—L'acceiroire, in- 
cident dans un proces« - 

A u s s A — Alface. 

A V A I G N £• — A voine^ 

AvEGNEY.— Augny, village da Pays- 

meffin au pied de la c6te de Chatel^ 

Saint*Blaife« 

' Av E L Z.-^Avec. — Huckier awel:^ lour 
aultres atours. Proclamer telle ou telle 
Ordonnance avec leurs autres loix de 
la Cit6. , 
Ax u RE R. — Affurer, donnetf fiifdt^. 
Aixurfcl. Qu'il aflure j troifieifte 
perfonnedu Subjonftif. Axurer^ figni- 
fie la miSme chofe. Voyei Axure« 
ment«. 

A YD AN T. kWlL 

Ays-il. — Ofeille,. herbe pbtageife* 
AxuREMENT. — Sftrete* Affurance. 
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Baccons. (corfe de ) — Bandes 
de lard. Bacon en Meifin, fignifie 
un veau* 

B A D o N. — Abattis , chute. 

Baffandures. — EtofFes mal tein- 
tes. Mauvaifes teintures. 

B A G U £• — Bagage. Sonir vie & S ar- 
gues [auves. Sortir d'une Ville prife ^ 
la vie fauve avec fes bagages. 

B A H £ G N E. — Boh^me. 

Baichets. — Brochets. 

B A I G N E s. ( miileurs ) ^ Meiileurs 
efFets. 

B A I L L E. (une ) — Une porte avanc^e 
de la Ville, par laquelle on fe fait 
apporter ce que Ton veut, en cas de 
befoin, du verbe bajulart^ quifignifie 
porter. Les mots porteme^poteme dans 
Fancien Meilin ^ fignifient la meme 

, chofe. 

B A I L L I £• *-r* Bouillie« 

Balr^ 
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B A I R. ( jeu de ) — - Jeu de courfes. 

Jeu de barres. 
B A I R — La barriere d'une porte de 

laVUIe. 

B A I R 6 T E. ( 6tre ) — Etre troinp6 par 
quelqu*un, & arr^te k la barriere. 

B A I R R £. ^ Bitard. Sens bairre. Cens 
b^tard. 

B A I X. — Bas. 

B A I T A N s. ( les ) — Les Flagellans 
qui coururent le monde vers 134.8. 

Baistant^ou Bcijiant. — Emeute 
ou bataille entre deux Paraiges. II 
etoit defendu k ceux des aucres Pa- 
raiges d*allerdans cette m^lee, iorf- 
qu'elle s*elevoit. ^ II n'etoit pas per- 
mis dans ces Baiftans, de fe fervir 
d'ep^es ^ d'arbaletes , ou d'autres 
armes femblables. 

Baistant. — Signifie auffi un pro- 
ems, une querelle particuliere. 

Ba I X I ER. — -BaifTer. 
B A L A p £• — Piece en vers. Satire. 
Ban. — Publication de Tordre d'un 

C 
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BesoGNEs. — » Affaires. 

B E u. (de) — De bufte, de corpsJ 

Bezant, (un) — Groffe fomme d'ar- 
gent , un talent. Et ne doient mis ref 
poure en terre lou be:^ant^ que ly Syre 
lour ait commandeiu Ut acceptum ^ 
Domino talentum non abfcondant in 
tcrrS. Chartre de retabtijjement du 
Maitre-Echevin en iiyg. 

B I B R A. — Maifon de campagne hers 
& pres la Porte des AUemands y de- 
truite depuis long-temps. 

Bichey d'argent. — Boite d'ar- 
gent en forme de panier. 

BiENVEiGN ANT. (fairele) — Faire 
compliment & felicitation fur rarriv^e 
de quelqu'un. 

BlERRE C H E V A L E R ESSE.— 

Litiere. 

B I L L E R D E. — Galonne en or ou en 
argent. 

BiLLouAiRT. — Boulevard , efpece 
de Chateau qui etoit k chacune des 
portes de la Cite. 
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Bloquels. — Blocailles. 

Bloreux. — Blory, cenfe au Sa- 
blon. 

BoLLEVERQU E. — Boulevart* 

Bonnes. Bornes , limites- 

BoNNES gens du PAYS. Leshabi- 

tads de la campagne. 

B o R D £ A u. Ruelle qui aboutiffoit 

d'une part au haut de la rue de Che- 
vremont, k cote du Prieure de Saint 
Eloy, aujourd'huiles Carmes-dechauf- 
fes, & de Tautre, au bout du Quay 
Saint Pierre. 

Bossonville. — — Bouzonvillci 
bourg de Lorraine. 

B o u G e'e. — Bougie. 

B o V I E R s. — Domeftiques de char- 
rues, condufteurs de boeufs. 

BouRCHiER. — Grand vafe d'e- 
tain dont on fe fervoit pour aller 
chercher de Teau. 

BoRDES. — Lieux oh Ton renfer- 
moit autretbis les l^preux. 

B o u RD £ s. ( les ) — Les Bof^e$ de 
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Valliere ; cenfe & ferme appartenante 
il'Hdpital St. Nicolas. 

B o u R N E Y. — Borny, village du 
Pays-meffin, h la droite de la route 
de Metz k Sarrelouis. 

BoUTTAIR hors de ttrre. (fe ) Sortir 

de terre , crokre , poulTer* 

BouTxiES.-T- Piles d'un pont, & 
autres maflifs de ma9onnerie dans 
une riviere. 

BOUTTEMENT. — SolIicitatioH, 

BouTER.(fe) — Se mettre , s'intro> 
duire> fe placer. 

B o u X E Y. — Buchy, village du Pay«- 
meflin , pres de la route de $tras* 
bourg. 

Brady. — Bradin, cenfe & ferme 
au Sablofl. 

Braixelettes. (jofnes) — Jeunes 
£Iles. 

Brandons. — Le premier Diman* 
che de CarSme. ' 

Bit AQUEXAD ES.-— CeriTes aigrcs^ ^ 
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a£lueUetnent en Meffin, Breuquc- 
naudes, 

B R A T E s. — Culotte., 
Brecier. — Bleffer. , 
Briesieez. — Brif(6e. Treuwe brieJUc^ 
TrSve rompue , brifee. 

Brifvetey* — Bcievete. 

Brixier. — Brifer. 

Bronxovich. — Brunfwlck. Ze 
Due de Bronxowich vint en Mes U 
XI t jour du mois de Fivrier 1431* 
Le Due de Brunfwick vint k Meu 
le douzi^me jour de Fivrier 143 1. 

Brovette. — I'ombereau, ou efpece 
de charette pour conduire les crimi- 
nels au fupplice. 

B R u E s de trippes» — - Eau de trip- 
pes. 

B u 6 E. — Leflive. 

B u G E. — Cuvetle dans laquelle on 
voiiure le raifin de la vigne dans la 
cuve. Cette cuvelle doit contenir 
(Onze hottes de vin. 
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BuLETTE. (maifon de4a ) — Maifon oh 
la Ville percevoit les droits de fceau , 
qu^elle faifoit appofer aux comrats 
de vente d'immeubles. 

BuLTiNE. ( argent) — Argent pris 
. en guerre & partage. 

BuLTiNER. — Faire butin , capture 
fur Tennemi. U figniiie aufli partager 
le butin. 

B u R E s. y^oyei Brandons. - — Feux 
qu^onallumoit en ce )our. 

BuRLiZE. — fierlize^ village du 
Pays-mefSn. 

BuRRE* — Beurrc. 
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ca^fus.Mv. TEvfique eft ici. 

Cacq-trippes. — Chaufle-trafjeJi ^ 
qui fe metrenc dans un gue de ri^. 
yiere^ pour en. empScher ie p^^ag^f 
k id Cavaierife'. r 

CailIes. T^Ardoifes^ 6ti ^it icaii 
ies en plulieurs endroits. ^ 

C A I R E. ( Comte de ) — Cbint# 
de Caftrds. 

e A R E L X; E. — Querellci 

C A u s Y. — f refque* 

C Aur E^. — -Cavesi 
Ce. — Si- 

C E L A I. dette^ Mt des ietdi fefli 

Saint Be'nott Un jufcai laftre fejle Sairit 
Benoit aprh cnexewant. Depuis cettd 
fdte jufqu'^ la fuivante ^ Cariuiaift ?k 
, Met^ en ijoo. 

C E L L A Y. eclui-Ki; 
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Ceax z. — Ccux. Cili~, a la rndmc 

figniHcation. 
C E L L E. (eftreii la ) Singer en Tur . 

gement. 

CENSAL.(en) — Revenus que Ton a 
.en cens. 

Cepte. — Sefte. 

Cesse. (le) — LHnterdit, ceflCation 
de rOfEce divin. 

C H A c EUL X. — Chateaux. 
C H A c Q E u. — Preffoir. 
Chailloir. (futmisk npn^— « 
Fut m^prife , abandonn6. 

C H A I N o iNE Ri E. — ColUgialc it 
Chanoines. 

C H A 1 R E c A N. — Carcan. 

C H A I R E s. (nouvelles) — Formes pji 
jStalles d'jEglife, nouy^ellement faites. 

Ch airpaigne. — Ouvrage de 
Vannier. 

Ch AIRIER. — Ch^lron. 

Chairton, Chereton, — Cbaretier^' 
condu£i:euc de voUure, 
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G ft A 1 R t R £• ( tfn > — Ed prifom. 

C H A I s s E* — Pourfirtte. 

C H A I T E I L L A N T. ~ Pcth Ch^eaii^ 
un Chitel. 

Chaistre. (Comte de) — Comte 
de Ca{][re en Alface* 

Chambries. — Latis fur le mur 
d'^uti jardin ^ pour y attachef ta 
vigrie. 

C H A M e N A T, ou Ckominau — Village 
du Pays-meffin, 

C H A M P- A-p A N N — Champ-papol^ 
Campus papoli. Terrein ^1^^^ , titui 
derriere la Citadelle > en rartant de 
la ViUe par la porte de Saint- Thie- 
bault. 

Champ-a-Seille. — Vafte & grande 
place ancienne^ pr^s de la riviere 
de Seille. 

CttAf^D elier i/^ cire. — Matchahd 
cirier. 

Change, (la plac6 en ) — Plactf 
ai6t<ielte de Sath^Louis9 ain(i nommee 
idepuis Tan 1707^ qu'on pLaga une 



fl^ttiC^ 6t Saint Lovit Cat Isf ftnic 

taine. ' • - • 
,C U * i).N E R I R. -r— CananicatY 
ClfAliipNE. — Chanoine. 

f H f P p t R o N. ( par deffus le ) — - Eii 
tgpinpis , en , ferret. 

IQ h /I ? p I a u X. ( haiits ) — Chateaux 
anciens qui etoient pointus §c elevq 
avec des bqrds etroits j on les or- 
noit d'une pl'uffle attadhee k C6U dk 
la forme. ' 

<>»APT.EL$, (l€s)>^iC!S prQ^Qir?^ 

^ H A r; ( la ) Viande. 

ARIER, -r-^Ghartier* ' 

■f ii A R IES, ( rue des) R,u^ de^ 
CharonSf 

Chartre.-^ Prifon. 

^ H A R T R E u X. — On appeHott f ^hli 
le^ Bernardins de I'Abbaye de No^rc: 
paihe de Pbmiffroy k Metz. V 

C H A S T 9 1., -rr Ch^iteau. 

€ H A s T E L ;z. Chatel fous Saiot- 
- Gertnaip, village, terre dfr rEv^che, 
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i'une des quatre Minifies du Yal d$ 
Metz. 

CHASTOiER.-m- Ch^tier , punir, 
Chatrons. -ttt Moutons. 
^HAUFFAUPER. — r Ech^iffaudef 

un criipinei, le cpnduire fur up <§chc(- 

faut pour le fupplicier. 
Chaufold^. — Mis fuf un ech*? 

faut, 

C H A V I N. ( trou de ) — Canton d^ 
vignes i la c6te St. Quentin, un peu 
en de9a de LongeviUe,a6lueUement 
nomm^ Chauvin, 

Chauleine. — Chaux li batir, 
Chauqueur. — Preflureur. 
C H A V o u L X, — Cheveux. 
Chaussine. — Chaurii hitix. 
C H E o 1 A. — Tomber , diminuer. 
Cher. — Char , chariot. 

(u H E R c H I E R. ( de la Cathedrale) — — 
Dignitaire de la Cathedrale , nom- 
'01^ en Latin, Circator , charg^ d« 

- 'Veijler au bpn ordre dans les lieux 
f^^uliefSt Ko^^l IWoire d^ Met?, 
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Chescan.*^ Chaquc annee^ tous le§ 
_ ans* 

CHESCUNAif. — Idem. 
Cheseurs. — Choifis, duSr 

Chesour. (duquel) ^ Chefottrs St 
chtjour paraige. Choifii du paraige 
dont ils font. 

Chessier. — Contraindre , pourfuivrc 

en Juftice. 
Chesson. . — Un petit chat. 
Chevalchaire. — Alkr k chev2[L 
Chevalier, — On appelloit Chevatier 

d un lieu de ptete f ceux qui ea 

avoient fait le pelerinage. 

Chevances. — Biens, poiTeffiom 

CHEVAULCHfeE^ — Voyage que Y01A 

fait k cheval , le foit ou le matin ^ 

fans debrider. 
Chevel aint; Commandant d« 

Troupes. 
Chief, (le) — La t^te. 
CaiEttE. (mcttre fur la) — Suf iftic 

e^cdd^ pxiofi, dii carcaiiv 



/ 
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CHJESfE.DEp, (la) ^X'EgUfc pfil 

Dieu tiege, oti il eil adore. 
Chollatz. — Pain moUet bianc* 
C H o Q u E L LB. _ Canaille* 
CiEL. — -Dais d'Eglifi? ou autr?* 
CiL. — Celui, ou ce, Et jeroit cU 

Maijlre Efcheving. Et celui - ci fera 

Maitre Echevin. 

Claie voie de PIERRE5 — Gaf^e-fou 
en pierres de taille^ k jour, fur une 
Gallerie. 

AM ANT# -rr- Pem^ffdeur dans un 
proces. 

C L A M E R» ( quelqu^un ) L'accufer 
en Juftice ^ le pourfuivre. 

C L A M E R. — Sohner ; reclaimer avec 
bruit un droit 'oy une pofTeffion. II 
^toit d^fendu de le faire fur les de- 
gres , fous peine* de cent livres 
aamende. 

Clerc. — Greffier d'une Jurifdic- 
tion^ 

C L E Rs o M* Un j^une clerct 
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C L 6 I S o N; (dans la) — Dans 
ceinte* 

CloixrS* ( four dc) — Rue , qui 
dans fa partie fuperieure ahoutic k 
celle de Taifon , & en defcetidant > 
h Tentree dt U rue dli Vivien 

Clos. — ClouS. 

ClouCteur. — Cloutien 

CoENENS ou Connin. ^Lapin. Poil H 
cunih. De lapih. 

C O E s* ~ 'tranquillc. ()n Us ianroii 
coes fans plait. On leur donneroit fii- 
rete ; on les laifTetoit tranqnille^ ^ fanj 
faire contrVux aucune procedure. 

C o G N At* — ^ A reconhu. Je Htnrj 
Cuen de Bar^ fas [avoir h to:^^ qui 
Mijjire Thieris ac Morville cognat , &G4 
22j3. Je Henry, Comte de Bar ,fiii$ 
favoir <i totis que Meflire Thiery de 
l^orville a reconnu , &c. 

C o I s I N. — Coufin , parent; 
C o L A R s. — Nieolas^ 

CoLLEVRiNiERS. — ArtiUeufs; 
independamment de leur paye , ils 
avoieht urie robe de fivr^e. 

CoLLOIGNEt 



/ 
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CoLLOiGNEir—- Cologne , ville 
Eleftorale. 

Co LLORIQU2* — Violent , em-* 
porte* 

CoMBiEN QUE* — Encorc que* 

C o M M o u F L E. (la tour) — Grofle 
tour ronde ^ (ituee pres de la portis^^ 
de Scarponne» 

CoMPAiGNON. Confrere entre 
Officiers de Juftice. 

CoMP A s* (finq) — Cinq, ronds de 
difE6rentes grandeurs , formes I'un 
dans l^autre , k diilance ^gale, &c 
traces dans un but appelle Cuviaux^ 
Voyez CuviauXk 

C o N.~Quon* 

Conduit. — Boutique, magafin; 
lieu ou chaque maitre travaille^ o^ 
il a fes outils & fes vendoires. 

Conduit. — Route , ou chemin , 
droit de peage. 

Conduit. — A£le de Juftice , ter- 
nae de pratique, qui fignifie la pof- 
feflion que le rentier ou creancier 

. etoit oblige de prendre , par auto- 

E 
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rite de Juftice, de Th^ritage d^guerpi 
par exurement , contre fon debiteur. 
CoNFANNON. — Baniiief e d'Eglife* 

C o N K E s. — Que jamais ne. Femme 
conkes navit eu maris^ Femme qui 
jamais n'avoit eu de maris. 

C o N R (cuir ) — Cuir tanne. 

CoNSEiLLER* — Examiner, deci- 
der , juger un proc^St 

C o N s I A u s. — Cohabitans. Et Jt 
confiqus de la Citeit de Mes. Et le$ 
cohabitans de la Cit^ de Metz. 

C o N s o II. — Confeil. 

CoNSTRANCES. — Contraifiies. 

Par pour & par conflrances. Par peur 
6c par contraintes. 

Controversions. — Difputes , 
demeles. 

Convenable. (perfonne) — Per- 
fonne notable de la Cite , digne d'y 
remplir la place pour laquelle on 
le choifit. 

Cops. — Pouvoirs, droits. Eta done 
14^^ foillont ies eJcuelUs de voixons 
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ion debvoit au prixiet & dux Ahbii 
qui ont Its cops de faire le Mdttre 
Efcheviri. Voy ez Aotre hifioire de Met:^^ 
Qui one le droit de cboifir le Maitre^ 
' Echevin. 

C o P T. ( cy a)— - Si diUgemtnent.: 

CoRAYE d'argent. — Ceintwre 
d'anzent foriiiee par des chames o\i 
trefles larges & plates, a vec agraf- 
fes, k laquelle itoient attachees de 
^ ' part & d'autre de moindres chaines 
d'oii pendoient des cifeaux , u» 
clavier, & urie poche en forme de 
gibeciere , qu*on portbit fur le ven- 
tre. Cette ceinture a eti depuis apv 
pellee^ Jaferon ou Jafcran^ 

CoRDELtE.(kfa)-— -Afadiftretidta^ 

fa difpofitioti. 
Cornell* (en) — En faute. Et celui cui 

on trouveront en corpeiU , Et ceUli 

qu'on trouvera en fautCi. 

C o R R E. ( avoir ) — Avoir cours* 
Co r; R I E R^-^ Conroyedr , tanneurw 
CoRREiGNEi — Couronne* 
OSrR V I S US Cofdottnict* 

Eij 
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C O R V i X I E R. --^ Cordicr , faifcuf 

de cordes> 
CosTE LUY. (de)-— A c6te de 

lui, k pprtee de \uu 
CosTENGES. — Coutanges , depen" 

fes. faifoient nulks cojtenges. S'ils 

veinoient k faire quelques depenfes. 

CouTUMiEREM ENT. — Ordinal^ 
remenn 

COUGNOITRE SON CAS. Conr 

venir du fait , avouer fon crime. 
Couple. — Coupe. 
C Q u R c E. ( ils ) — n Ainfi foit-iU 
CoujiCiERf— Cheval. 
C o u R - d' A R M E s. — Maifoti au haut 
de SaintCr Croix, oii eft place le 
' couvent de la Trinite. 

COUREURS DE DRAPS, — Fou-t 

leurs, 

CouRiR-su s.— Attaquer, faire la 
guerre. 

CouROY ES. ~ Rubans , bracelets, 
pourparer les Dames. 

C o u R p p ( R, — ^ Charger , inculper- 
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CouRROGNE. — Couronne. 
CouRTAULX, —Canons fort courts* 
Courtis. — Jardins. Saint - Martin 
in Curtis, Paroijfe de Met^. Saint- 
Martin aux jardins, ainfi nomme0 
parce qu'elle fut bitie dan$ de$ Jar- 
dins. 

C o u s s I E R 9 CouJJieres. — Coufeurs , 

coufeufes. 
CousTiERS.(les) — Les c6tes. 
C OUT s. — Coutanges. A tnes corns. 

A mes frais & depens, 

Cou vERTE#(en) — En (tcvtuEtre 
armi a Id convene. C*eft Itre arme 
de mailles , fous Thabit. 

CouvERTEMENT. (fctenir) — ^Se 
tenir cache. 

CovELANCE, Coblcntz , villc 
d'Empire. « 

Cove. — Cuve. Et couftoit un ton-- 
net tenant une cowe^ dou^e fol^ de 
Mes^ en 1414. Et qouioii un tonneaw 
tenant une cuve^ douze ibis melfins. 

Cove d e R a^xt, Queue de rat* 
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CovEPE V IN. -—Queue de vin. 
C O V R E.-A- Cuivre. Ung tuppiri dc 
cowre en la tete^ \)a vafe, une terrine 
cuivre fur la iSte. 
CoYEMENT^ — -En fccret* 

Cr A c 6^E. ^ — Cracovic, ville cajte- 
tale de Pologne^ 

C raitir. — Sechef fur pled. 

Cr ant. — Afte qu'un amant faifoit 
pour remhourfement ou payemeae 
aune dette j un re9u* 

Grant. — Confentement , engage-^ 
snenty obligation pour une ibmme 
que Fott doit. 

Cranter. — P5romettre , certifier y 
^iMt%eii par idftrument en isiain: de 
Notaire public, 

CREANCE.(i) -^A«edir. 

Creatures, (aux) — Au« homr 
-mes; 

C R E A V B t fe* Croiable, digne cfe 
foi. 

Credicte. (Stre en) — - Etre ea 



/ 



C c 39 

Creditour. — Cr^ancicr. 

C R I ( donner cris de guerre) — 
C*eft ce qu^on appelle aujourd*hui 
donner Tordre , le mot k utie arm^e 
ou k une garnifon^ 

C R } s T o D B. — Boite* 

C R o I X. ( les graads ) — Prqce0ions 
de$ trois jours des Rogations. 

^ R O I X-A U X-LOU V E S* ^'cye^ 

Quinquaraile. 

^ROLLEMBNT* --^Tremblemem de 
terre. 

Crollement de terre. — Eboulc- 

ment, chute de terre. 
C R o u V i Et — Corvee ^ travail fans, 

retribution. 
Cro vixiERS.— Cordier* En cor* 

dowant. En faifaiit de ia corde^ en 
, cordiilant^ 

Croyemenj,— - Probablement , 
comme il eft k croire. 

C R o Y t. — Efpece de craie qui 
fe trouve fut les raifins & fur 
les prunes , lorfque ies fruits font 
en maturite^ fur*tout lematin« 
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CruqueGnon. — -Vaiffeau de terrd 
. ou de gres, dans lequel on depof6 

du virt , de Thuile, &c. 
CuER* — Cceur. 
CuENS ou Coin. — Comte* 
CuEUR. — Choeur d'une Eglife* 
Cu Evi AULX* — Cuvier. 

C u !• — Quelquefois , il eft mis rim-*^ 
plement pour qui j d'autres fois , pouif 
a qui^ duquel p cL celui qui. 

C u I D E R. ' Croire , fe perfuader ^ 
s'imaginer. 

Cure. — Envie, foin» 

Curtis* — f^oyei Courtis. 

CusANS ON. grand) — ^ Avec 
beaucoup de fens , de dexterite & 
d'adreffe : Cum fenfu folerti. Kigilanu 
jolertid. Chartre de Tan 117 9 • 

CuviAUX. — But dans lequel on 
tiroit k Tarquebuie. 
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UE. — £p6e ebiifle & tfafil-i 

chante. 

Damaiges* - — Doriirfiages ; degits i 
du Latin, damnum J damha aO plurier. 
On trouvd aufll DamprtidigeU 

Dame cotLETTE.(poHe}--i-Fauffd 
porte de la Ville, aa-tteflba^ de la 
JPorte des AJleroands j fllljp etpit feldn 
les apparences, au bout de la rue 
que nous appeilons derriere Saint 
Euchaire; 

Dame me he. ( fa ) — fieil^-nief §i 

Damp. — Dom^ 

Dariennes. — Derniefes. Ddrieii^ 
nes volonuis; Dernieres volontes. On 
lit aufii, d'airienment y pour ^ttmiit- 
menti 

Daventaige. (&j — -fitcle pliii; 

De LEIS& DB LEZ. (li) — Aupres 
de lui. . , 

Examiner. & juger un proc^^. 

F 
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Vicoiitnv%E.( grand ) — Gtande 
perte de foldats dans une bataille. 

Default^. — Relichement, ^an- 
qufetnfeht d'ordte. 

D£ F F A LT. (li) — Le defaut de paye- 
ment, ie ttidnquemenu 

Depfinir. — prdonnet. 

Dei X.- — Dez. Juveird trois deix/Tittt 
au Cott avec trois dez. 

Dejetter.' — Ecarter , Eloigner. 

D E M <E lir E s. — - Domainej. 

D E M b K il E M E N — Proems , diffi- 
culte. ' 

DemORse T. (qui>~ Celui cjiii'de- 
^ meure ici. Ne demorrait , ou qui y 
demeufefa. 

Demourance. — ^ Demeure, habi- 
tation, ' ' 

Deniers des testes, — Capi- 
tation iinpofee pout la guerre. 

Dip o u RT E-R, ( fe )' ^ Se difpenfen 
Depriser.- — Meprifer. 

D £ p R u R E. -r- Deptiier, 
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DERECHlEFf — ^ Derechef , de nou- 
veau, 

D e'r o u TT Et — De fuite. 

Des-a-toujours MAix, — Des main- 
tenant^ ii toujours. 

D E s A R o — Deftruftion. 

Desbaretteez. ( maifon) — 
Maifon en tris-mauvais itat. 

Desconfire. — Remporter vic- 
toire, defaire en plein les ennemis. 

Desconforter* — - Attrifter. 

D E s c o R s. — Debats , proces , dif- 
ficultes. 

DESCOURPEiR.(fe) — Se d^gui- 
fer. . 

DESCOURPEiR.(fe) — Se dechar- 
ger , fe difculper. 

Des dons en avant. — Dorena- 
vant. 

Desguiserie, — Mafcarade. 

DeseRvir le pandre, — M^- 
riter la corde; 

Desgraudeh. — Degrader. 

Fij 
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Peshaitiez. ~ Maladc, k Tago? 
nie , pret k mourir. 

Pespaicher le j-ieu,— 'Faire 
deloger & partir,. 

Pesp AiRGUERf — Partir* 
PESPANDVSfC avQient ) — Avoient 
depenfes, 

Pesparti|l. (fe)-— i^e feparer^f? 
partager, 

P£SPiV]^T|Rf(aq)— - Au depart. 

Pesrayer. — Arracher. 

Dessektir. — Pf effentip, 
D E s s I R 1 E R. — Dechirer. 

P E S TA N T O S T- Auffi-t6t. 

pESTpup-BiER.^ — Chancer Tordre 
d "une affaire , la derang^r, 

P E s T E. — r- ppJ^tre , adroit. 
pESTRiANCE. — Oppofition. SeilJi^ 
deJlnance. S^vi% appel, fans difficuite* 

p E s T R T 5: R EXUREMENT. — Decrier , 
s'oppofer ci la furete ou fauve-garde 
que les Sept de la guerre auroient 
Bi4l-iii-|)ropbs ^qcordee quelqu^un. 
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P E S T R O I T. — Diftrifl:. Defirait f ft 
la mSme chofe. 

Destrousser, — Filler , enlevep 
les effets. 

Des V A.ILLER. — .Tomber, couler, 

Desviair,ou dejvicr du monde, — . 

Mourir. 
D E u. — Dieu, 
Desz arois. — D^gftt. 

Devise. ( faire fa) — Faire fon tqf- 
tament. 

Deviser, — Converfer avec quel- 
qu'un. 

Deviser* — Stipuler, cony^nir par 
^crit. 

P E z o y R, ou defour dit. — Ci - defTus 
dit, denomm^ plus haut. Commc il 
efl ci defour devit^eit. Selon qu'il eft 
inarqu6 ci-devant dans I'af^e. 

D I c T I E R. — Pi(6ce de vers , Satyre. 

DiLACiON, ou dilatioa. — Delai, 
retard. 

P I L A T E lu ^ Retarder , diflKrer. 
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PissuT, DissuTE. Dechu, 
trompee , cmbarraflee* 

I>OLLEQU IN. — Petite epee. 

DoMAJOUR. — Dommageable. 

D o N D o N N £• (une ) — Une donzelle, 
un^ fiU^ dQ rien ^ une coqr^ufe; 

Dor en avant, a nuls j.ours 
MAIS. — Jamais , dans la fuite , ou 
h Tavenir. De ci fn ayant j des done-' 
ques en avant ^ fignifient la mSxne 
chofe. 

Doyens. Titre d'Office^Metz. Les 
trois Maires de la Cite elifoieat tous 
les ans chacun leur Doyen. L'on voit 
dans un A tour, que ies Maires les 
chargeoient de fonner de cors , appa- 
remment de citer^ publiquement ^ * 
ceux qui ne comparoifToient pas 
devant eux , lorfqu'ils yv etoient 
appelles. Voye:^ notfe hiftoire de 
Metz. 

Ooyens de Metz. (les)— -Lcs 
Lieutenans des Maires, les Lieutenans 
criminels de la Cit6^ lorfqu qlle etoU 
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Republique. yoyei notre hiftoire de 
Metz. 

D R A 1^ p £ t A t s. — ^ Liflges dc 
leffive, menus iinges. 

D R u s. Gras , dodus. 

D u E I L. — Chagrin. 

D u E u 5 E. ( r^tang de ) — L'^tang de 
Lindre proche Dieufe. 

D u s. — - Due, , > 



E A I 6 E. Aye. 

E A u L s.— — Eux. Vn des ieauls, \3<k 
d'entr'euz^ Tun d'eux; 

£ c c L E S I A s T E. — ^^Ecclefiaftrque* 
Par le juge ordinaire, Eccletiaile oti 
S^culier. 

Effi<:aisse. ( petite) Peu ca- 
. pabie. 

E F F R o Y. — Emeute , alerte. 
Egueille. rr-PiUots ou pieux xlreA 
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f^s^ ordinairemeht arni^s 6tuni 
pointe de fer pour ^tre fiches cii 
terre^ pour aiTeoir folidement un 
Mtiment dans un emplacement ma* 
recageuil , ou dans une riViere. 

Embassaud e.— ^ Ambaffade* 

Embatonn i:. — - Arme d'uhe arque« 
bufe i 6m autires armes k felUi 

£ M B u c H I E R. - — Tendre des etni)d«" 
ehes, fe mectre en embufcadei- 

E M P E R 1 x< — Imperatrice* 
Empiquer. — * Empaieri 
"EMPOiNT.(bien) — Bien arm^^ft 

en bonne contenance^ ^ 
E M P R I M E; - — . Seulement. ' 
E MP R 1 N D R Erf — - Allumeri 
EMPROURrf — Eropereur,! ^ . 

En.ch air e e L L' E R. — Eflchaffef 
Reliques ou autres chofes.* . 

E N G L o 1 R. ( s' ) — S'enferraeir.; 

Encontre luy* — Au devabt de( 
lui. 

E K c o M B R e R. 11 fe dit auffi d'uni 

maifon 



maifon hypothequ.ee. L'encombrer, 
c'eft I'hypothequer. La decombrer, 
c'eft en lever I'hypotheque. 

Encorpeir. . — ' Apprehendef au 
corps, mettre en prifon. 11 iignifie 
encore charger quelqu'un de quelque 
chofe. 

£ndouvart.-^ — Edouard* 

ENFERGiESi — Misaux fers, 

Enfermer en, lyaue. — Affermif 
dans I'eau, confolider* 

Enfiablet6« (par) — Par badinerie, 
par famiiiarice* 

E N F d N D tj R e* Deigradatldtt,' 
eboulement , defbuftion* 

ENFORCEfeune Ville. — La fortifier. 

E N G V i G ^ E s. — Engevidries * 
petite piece de monnoye de bas alloi. 
yoyei I'hiftoire de Meti. 

E N G I N G. ( fans mal^ . SartS 
fuperchefie , fans del. 

Enquste. — En queftion. Et fut 
mis le fait enqujle» El fut miS \t faic 
\en queftion, 

G 
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Enherbe. ( 6tre ) — ^ Etre empoiibim^. 

Enhainer. — Enfemencer, 

Entalles. — Gelles. Et fitrem 
en celle annei les raixins enjalUs as 
Jappes. Les raifins fiirent gelds aux 
ceps. 

Enjuskai. — -Depuis tel endroit^ 
jufques-l^. 

£ N L o Y D E R« — Faire des Eclairs. 
// enloyda. U fit des eclairs. 

E N M o u D R E. — Eguifer un taille^ 
ment. 

Ennorter. — Exhorter. 

Enseigne. ( outre T) — - Rue dit 
Porte-enfeigne , au del^ de la matfon 
oil pour enfeigne il y avoit autrefois 
un Porte - enfeigne , a6lueUemenc 
la petite Croix d or. 

Ensemble^ ( mettre le confeil) ~- 
Aflembler le ConfeiL 

Enserchier.-— S'informer. 

E N s <>Y AufStot. 

E N s u I R, — Enfuivre. 

Ensus deleurs MARIS. (femmes) 
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Femmes feparies de leurs maris, qui 
fe retirent de leurs maris par iiberti- 
nage. 

Entente R. — Intenter. 

£nvercell£ en argent.—- 
Mis dans une Chafle ou Reliquaire 
d'argent. 

Ep I D I M I E. — Epid^mie. 

EPRIN90N. — Maladie contagieufe 
& populaire. 

Ercedekne* — Archidiacre. 

£ R R I E R 5 ou Erriere. — ^Encore , petit^ 
& un peu en arriere. 

EsB aitement, ou E/ias. ^—Jeux 
d'exercice, amufemenu 

£ s c A I L L I E R. (le maitre ) — Le 
maitre couvreur de maifon en ecail- 
les, en ardoife. 

£ s c A M E. — Prie - Dieu pour s'age- 
nouiller k TEgUfe. 

EscHAiRGETTE. — Patfouille, 
ronde Air les murs de la ville. 

£ s c H E. ( d*) — Maifon fort noble 
de la ville de Metz i elle portoit de 
• Gij 
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gueule y ^ deux faces d'argent : la 
premiere chargee detrois, la fecond© 
de deux itourteaux ^e fable, 

EsCH AIDER, — Pendre, 
J!§CHELLER.-— Efcalader , entrer 

avec des ^chelles. 
E ? c H u I R. : — r Eviter. Se vous voiles 

ejchuir notre indignation royale. Si 

vogs defirez ne pas encourir notre 

indignation, &c. 

JEsc^ANDRE, — Infuhe. 

E5COLITRE. — EcolStre de la Ca^ 
thedrale* 

E^eoRCHotFRs. — Ecorcheurs , 
^ foldats idebandes > qui ravagerent ce 
pays, vers 1444. 

E3CQvr>i«.E, — Ecouter , enten-^ 
dre, Quir. 

E s c p y s s 6. (lit)— r- Lit garni. 

E3CUEILLES DE POISSON. — r 

' Petit refervoir ^ conferver le poiffon 
dans Teau ; baquet rempli d'eau pour 
' la meme fin. 

E s c y E 2 4 pucr d la ^almc^ — JSalles 
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de jeu de paume , ou bailes pour 
jouer ^1 la tongue paume. 

EscusER. — Accufer. 

EsiSTANT. — Demcurant en un 
lieut 

EsLAVEY. — Orage de pluye* 
EsMOULER. — Eguifer. 

EsMUTATioN. — Emeute, alarme, 

diiTention. 
EsPAissE. (en brief ) — ^ En peu 

de temps. 

EsPANDRELE scEL. — - Attacher 
ie feel k un ecrit , le fceller. 

E s p I E. — Efpion. 

E s s o I R. ' — Placer, pofer. 

E s s I N £ R. — Affigner , convenin 

EsuER. — . S6cher, 

EsTAicHE. — Poteau auquel on at-' 
tache quelque chofp. 

EsTAiCHiER. - — Attacher , Her. 

E s T A I E s. — Termes, faifons. Les 
quatns EJiaics. Les quatre iaifans« 
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trefqrier doit hii payer kfJits 20. L 
aj^its quatres ejlaies y fcavoir a la St. 
J^oel loof. aPajque \ooLk la Saint 
Jean 100 L& a la Saint Remi loo.f^ 
Le trcforier doit lui payer les vingc 
livres dont s'agit y en quatre temes> 
favoir> Sra 

EsTAiNCHiER. — Mettrc oppofi- 
tion^ empechement.^ 

fes T A N c H I E — Retrancher. 

EsTAULT. (un) — Une boutique^ 
ou place k vendre & k etaler des 
narchandifes quelconques. 

EsTEiNES^ EsTENNE. (Saint)— 
Saint Etienne.. 

EsTiENNE s-AUX-OYES^ (Saint) 
— Fete de Flnvention de Saint 
Etienne, !e 3 Aout. Fijyqnotre hif- 
toire de Metz , fur la hngularite qui 
fe paiToit en ce jour k la Gathedrale. 

E s T o c suR LA TfexE. — Bonnct rond> 
k bord releve. 

E&ToiDE. — Eclair qui precede 
coup de tonnerr^. 
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EsTOUFFE. — EtpfFe. 

£sTRAiE>ou Ejlraille. — Feutre , 
Faille , chaume k couvrir les toits« 

EsTR AiNDRE. — Scrrcr, lierfor- 
tement. 

EsTRAiNE. (deT) — De la paille, 
aujourd'hui , on die du Strein cn 
patois. 

EsTRAiNGEj. — — Etranger. Se auUun 
cjlrainge mefexoit. Si aucun etranger 
venoit k mal faire. 

EsvA RD OURS. (les) — Les gardes 
commis ^our veiiler ^ la furete de 
la viile de Metz ; il fignifie auffi les 
gardes de la Juitice^ ce qu'^toient 
primitivement les Prud'hommes. 

Eteint. ASnCu Qui ne feit iteint 

comme que ci-deffous ejl devifi. 1304. 
Qui ne fut de la maniere ftipuUe ci- 
apres. 

E F. — (Euf. 

£ V R E. ( tenir en) — . Faire travailler* 
E X U E L £• -rrr Bout , extrfimite. 
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ExuREMENT. i — Rel^vctoetif ; 
droit de rentrer en pbffeffion dtf 
quelque bien , & d'eii expulfet celui 
qui le tient. 

E X u R I E R. -r— Affurer, proteger , 
jfoutenir, faire d^guerpin Exurier 
arreis droits. Affurer fes anciens droits* 
11 tignifie auffi, donner des furetes 
pour la fuite , ^ ceux dont on a pris 
ou enleve quelque chofe j donilef 
des gages ^ cet efFet* 




Jr A I E Y ou Fayt. — F^y,. villagt 
du Pays-meffin, pres d'Augny. 

F A I N D R4[. -r— Feindre ^ diffimuler* 

F Ai RDi A uL^iCk — Fardeaux , pac^ 
quetSy ballots. 

Fairs e*^-^ Farce, boulfonnerie*. 
F A I S s I N sv— Fagots , bois k brMfer, 

Fa IX IN: s. (des) - — Efpece de fa-l 
eots 9 mais de bois plus tnenu que 
&s fagots . ordinaires. A Metz on 
appell*. Frdtins , les fagots de mor- 
ceaux de vieux echalats. 

F a I X I (grand) — Gud dans la 
Mofelle , eu-defTous de la Ville. 

F A u B L E* Fable* 

F A u L T E Y* — — Feudataire* 

F E 1 s T. — ^Fit. Et ciL cvcnoit.que Deu 
fcifl Jon commandement Ji com dc mart 
dou Maijlre, Efc/iaving. S'il arrivoic 
que Dieu di^posk du Maitre £che<- 

- • ' u • 
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vin; en le retirant de :«e moiHte. 
Can, 1300. 

Fenaul. (mois de) — Le mois dc 
' ^JuUiet. 

FEMdMiE. • — I4iifionoitiie» 

F Oil Rv — Ftappcr, bteffer. 

F-ERMEiTi d'une ViUe. ^ pjiliiTades, 
ou autres foibles cl6tures d'une TiHe; 
qtidqaefois oin emend les.ttiurs , ou 
un ouvrage avanc^ au-devant d'line 
porte. 

F E R M E T E I T de Metz. ^ L'enceiiite 
de la Ville. Aucun bouche^r ae doit 
remettre Xeu & fain ( fiiif & fain- 
doiix') Jedans la fermeteit jie la CiU 
& des Bdrds, c'eft-«i-dife, dbs Bou^g$ 
ou Fauxbourg^. 

F E R Uit L E T. — Off)6lhient qui pen* 
doit au coU au-dellbusdu Collet. 

F E V R E s. x^Msuichauz f^ans. 

Fevrures. — Tous ouvrages en 
fer. 

Feux-bouttes.-— Incendies, 
FlfiDZ,Fl£Z.< — Ficlif. 



'Tl i V E 1 s. (poor) — Pour Iftiffer. en 

fief, pour faire fief. . lu..; ', 

Fl E N s I s;-f^PrOpriitaife de fief^ : • :. 

F I E R R. E R. — Frappisr"; hqf 
Latin , perirs, S'aucuns hoinmh fieH 
' \mtre. Si en homme en fiFapj)e un 
•Tiutre.^' ... 

F 1 E R f eI, "ETpe ce de branb^rd qUi 
^ ;fert k porter it aeux, fur les'i'^ules, 
■ "^'idtrechalie dcReliques qtrefil^fois, 
ce mot fignifie la chaffe m^me? 

f ttL AltRES. Belles -filtesi,fi8es 
d'un premier mari. FilUs ttut^iHire , 
- d'lm) autte. Filia- alterius^ igi^^ ^ > > ; 

FiHAiR.(nfey::;l-'Neceflfert^ ^ ' 

F IN E R. -r y^m^V :....yb ch 
Fins. -^Fuiages, contf^s,^#v^nes 
ou debled. ' » ' p 

Flagi£ulle« — Le ^ofiftonV 
laiinx , la glotre de la gorgSsf . ' 

Fle WE. — - Foible* Nc le fon^ ni la 
fltwe: Ni le fori ni le foible* 

F jfc Q V R de ift Monnoye*:rT-C9in 
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i. 3 pdur^apper 4a fljonnoj^ej emprcintt 
d'icelle. 

Fffl RiEi-^AfEuence de gens , commt 
. 4 viiic foire. 

Jo RCE. — -Torts, deg^tsofff lour dou- 
. , d/z dire J.es forces ke ciL aurnt Jait, Les 
forfaits auxquels celui-li Veu^Uyji. 

y o .IV e.: ( fait ) — r . Fait.yiplence. 
Fai£c force. Mettre emplcheibent » o'u 
^'eBpajrer d« quelque chpie avcc yio- 
letice».^ ' \ ; . . ....^ 

F cfR ^JB* ( figner ) — Doimcr maio- 

4>i;^^'. . . ' 

F o R.C EiX L.E R* Ftaudcr , d€t(Hir< 

ner, cachejr en, frapcje* ; .t 

FORINGIER. — Mettre 'hors <je U 
garde & proteftion'dfe laGite. Re-, 
d.ui^«i.?il:l'4tat d'un. fojr^in, d'un etraiv 

fer i on peut aufli I'^ntendre d'un 
aniiifferaent, 

Fo RiN^G ii&s. —T- Chafles de la ville 
& dii pays. 

iFo RjUGEMENT. — Sentence centre 
celui qui etoit banhi , atteftation 
comme quoi il I'etoit. Quelquefbis 
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Texile ou 1^ banni ^toit oblige de 
prendre des lettres de forjugemerit 
avant de fe rendre k fon ban , avant 
de viiider la ville. 
F o R J U. G E R ou Fourjuger. — Juger 
un criminel par contumace. Item^^ 
condamner queiqu'un au bannifTe- 
irient* 

FoRMANT. — Beaucoup. adv. 

FoRMARiAGES. — M ariages ilKci- 
tement contra6ies au - dehors, par les 
iujets d'un Seigneur , avec des filles 
^trangeres, c'eft-i- dire d'une autre 
Seigneurie. L'Abbaye de Saint Ar- 
nould en particulier jouiiToit de cp 
droits qu'aucun homihe de fes Terre^ 
ne pouvoit prendre fietnnie hors du 
domaine de oette EgUfe. Chanrt dt 
rEvique Conrad^ en txi6. 

Y o R.Q u I s E. — Chofe injufte. 

F o R s Q u E. — Except^ tel ou telle. 

FoRTS.(un) — Vn double denier. 

FoucELLi* — Environne de foflJSs. 

FouitLiE deMaye. — Feuillee ou 
Salle de verdure, de branches d'ar- 
bres vertes. ^ 
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. Ceux de Meiz mircrit en ce lieu ( ati 
Chateau d'Apremoni) une troupe dc 
braves foldats , qui tinrent en bride Ic 
Seigneur de Commercy, & rempfi- 
cherent de rien entreprendre. 

Camb arde s. —Tours de foup* 
plefle. 

Gar^erion* — Jeune gar9on* , 
Garcille. — Jeune fiUe* 
Gayt. — Guet. 

V 

G E c T E R* — letter. 

Geheingker. — Mettre^ la quef^ 
tion. Ilfut tellement geheingnij quil ot 
tons ars Us pieds ,c^ne volt oncques 

* cognoitre le fait. \\ fut fi cruellement 
tourmente , qu on lui brula tout-i-i^t 
fes pieds ; maigr^ cela, jamais il ne 
voulut avouer fon crime* 

G E 1 s e R. — Giter. tls geifeht. lis font, 
iis demeurent y iis font places. 

Gelines. — PouUes* 

G E N I s Y. - — Jarnify , pays aux envi- 
rons du village de Jarny. 

GENNETROYt 



G E T« t T R d V. — Ce baiitdh e 
' fitUe aux environs d*01ry, Joay,5*^; 

Gens* (bbrines) -^Gens de la caiii- 
pagne. 

G E o I R. Oitefi, eouchch //i geircni 
illecque. lis coucherent \k. ^ 

CergonNe. (Saint ) — Saint Gdrgdfl 
paroiiTe aujourd'Hui r^unie 4 S^int 
Vifton - _ 

G E s I Ri — S^journen 

Gexeir d'bnfaUs. - — fere %A 
couche* 

GiunQUE. (paysde) — ^iyi dl 
Juliers. Guliji^ois ou Culiquois.Q^ixk 
de ce pays» 

Gl A I V E Sj — Sbldats arm^S 4^^pees; 

Glategney. - — Glatigny ^ village 

de la plairte de* Sainte-Bdrbe* 
Glose* — Expiicatiori, irii^fpt6fS(iori; 

G o L X. — Efp^ce de raifins i aujbiif- 
d'hui apJpelleS Gduts^ prbfcrits des 
vignes du PayS'tneffiii des Fari i j jrf,^ 
& enfuite par Arrdt du Parleni^htt* 

G o u r E L z. — Filets k pficher; 

i 
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GouRRE. (la)— - Mai de Naples^ 

GouxE. — Gorze, petite villc ou 
bourg ^ quatre iieu,es de Metz« 

G R A I N G £• ( lai) — La grange. 

Grais t e m p s. — Les jours gras. 

Gr A N b-MEissE. — - Quartier de 
■ la Ville derriere le choeur de FEglife 
desPP. Carmes anciens, a6luellement 
compris dans le retranchement dt 
Guife* 

Grange d'ainel. (la) — La 
grange aux agneaux. | 

Granment. — Beaucoup. 

Grepfane. ( noix) — Petite noii 
dans une coque fort dure. 

Grieve. — Grave , tort , injuflice. 

Grises-d AME^. — Religieufes de 
Clairvaux , k Metz. 

Groxetel. — Gros-yeux , terre da 
Pay s-meflin , pres du village d 'A ugny. 

Guaige. — Gage* 

EI L L £s.(jeux d« ) — Jeu dt 
quille99 
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H ABERGEOiR. — Vi vfc , manger. 
Qui habergtoient tn lews ho (his. Qui 
mangeoiehc chez eux. 

Hab ERG ER. — Recevoir en Ta mai- 
fon, heberger, noiirrir. , 

Haquen£ e. — Jument. 

H A H A Y. — Bruit , criailleries. 

Haiche. — Hache. 

1 H A 1 N. (en) — Canton entre deux 
eaux , proche le village de Longeville. 

H A I N A L« — Hainault , Province de 
Fiandre* 

H AIR AN G. ^ Harengy poiiTon fall. 

H Ais T E. (de) — Tant on fe Mte. 

H A I T 1 1 S. — Sain J bien portant^ 
joyeux. 

Halt. — Haut.En halt ne en Baixou en 
befche i ml jour maix , c'eft-cl-dire : 
Qu'on ne feca une chofe dans aucune 

lij 



pccafion, en cjuelque maniere ce 
pujfTe etre, ni en haut ni en has. 

HALkAiRESOu ffmlxaires. Auxi- 

liaires. Soldats halxaires.^ ^^rouppf 
alHees# 

Ranter. — Fr^quent^r, 

Hap PER. Arrfter, prendre q^ue^ 
qu'un. 

Haranoueurs. Marchands de 
harengs. 

Harne u.x*—r Orneniens , uileniiie^ 
de maifons. 

fl^Ti vEMEifT? — Vite, avec dilir 
gence. ' » 

Hauguenove. — Haguenaa^ 
yille tfAlface, 

If AUTT5-PIERRE. (^laifon de la)— 
Ceite maifon etoit fituee oil eft le 
Gouvernemeni aftuel, & te Jardin 

• public que nous appellons. dc Bouf^ 
JLtrs. ' , 

Haut-palais. — ^a^ais fiir 1^ 
place d'arines, jpignant la cour de 
rEyechet ' 
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JIa Y E. — Mouton , inftrument dont 
on fe fert pour ficher en terre les 
pieux ou pilots pour fupporter (iii 
edifice dans les tieux iqarecageux, 

P E A u L M E* ( rhotel a) — H6teUerid 
fous Tenfeigne du Heaulmc : la rue 
ayoit pris le nom. 

Heritable. — Hereditaire. 

Herneix. — Harnois. 

Hers. Voye^ Hors. 

HIetr iaulx. (le) — Le foyc. On 
appelle encore aujourd'hui du mot 
Hdtre[ , des morceaux de foye de 
pore, que I'on fai? cuire fur le griU 

Peu. (de)— Maifon tres-ancienne de 
la ville de Metz. EUe portoii de 
cueule k la bande d'argent , char^ee 
de trois coquilles de fable^ 

Heuxerer. — S%niXn 
HiRPE* — Herfe de labourage. 

H 1 R p E s. t — Machine qu'on met dans, 
un gu6 pour y prendre les ennemis. 

HOCQUEBUTTE A CROCHET-— I 

Arq^uebufe k croc* 



HffiVVRE* (avant toute) -^Avam 
, toutes chofes. 

HoiRS. ( ks )— Les heritiers. 

HoNS.(un) — Un hommc* Qutint uii 
kons efi Maxjirt Efckevins» Quant un 
hons cji Efchevin dans un pcuaige , il ne 
pent Je traire^ &G. II ne peut en fortir 
& fe declarer d'un autre paraige. 

HopiTAL. (prebendedeT) — Aocief*- 
nement^ au lieu de recevoir queL-^ 
qu'uQ ^ THopital , on lui donnoit quel- 
quefois une prebende i.ournaliere en 

{>ain, vin> viande, &c. 11 y avoir 
a haute & la petite Prebende ^ qui 
s'accordoignt par lettrei de concef- 
£on» 

Ho R E* — Heure. Environ horc de 
Primes. Vers Theure de Prime^ 

H o R I o N s. (de bons)—- De grands 
eoups* 

Ho R s ou Hours. ( le bieaux ) — Le hel 
enclos de planches. Quelquefois par 
hbrs ou hers , on entend un echafFaui-^ 
ou une eftrade» 



HossiT. — tEcurie. 

H.OSTEIS, HOSTEIT OU Bojlcit.^ 

H6tel. En fonHoJleit. En fon Ildtel, 
en fa maifon. En certains endroits^ 
on dit mcore^ Hojlei'-yous ^ pfour 
dire , che[ vous. 

H o u G N E au Sablon. -r— La horgne. 

H o u — Huchement. Nuls hou$ nt 
ait J ne ban^ ni Jujiice^ ne dejlroit^ft 
MeJJire PEmperere non , ou fes com-- 

' mandens. Perfonne n'y a ni huche- 
ment y ni ban , ni juftice , ni di{l:ri£ly 
iinon Monfeigneur TEmpereur ou fes 
commandans. 

Huchement.—- Cri public ^ fon de 
tamboun 

Huchement. — Les noaveaux M^^ 
nans ou habitans juroient d'etre fou- 
mis aux Atours^ Ordonnances Ck: 
huchemens de ia Cit^« 

H u c H I E R fiv la picrr e. — ~ Citer un 
: criminel contumace & en fuite k cri 
public fur la pierre. Avant Texcava- 
tion faite de la Place d'armcs en 1 7 5 5^ 
La pierre deftiii^e clce fujet^^toit pla- 



cee h ralignement de la rue ^^PdaM 
nirucj alTez pr^s dje la ParbilTe Saini 
Gorgbn. 

ttucHiER,— Publien Oh huchditi 
ou ))ubIioie tous Its anS le$ gtahds 
Atours. 

Hue HIE It* — Appellor* On huchok 
devant ie grand MoiitUlr y c'eft-k-dirCj 
devant la Cathedrale fur ks grands 
degr^sde cette Eglife, ceux qui ne 
comparoiiToient pas k rajpurnem^nu 

Huge. — CoflFre. 

Huis. (T) — Le canf6h ou le qtiartlen 
Pendant les melees ehtre Ics citbycns 
die Metz, chacuh devoit fe retirer 
en fon ^r^w ; ceux des Paraiges , dans 
ie canton de leurs Paraiges, & cent 
du commun , chacun en leurs h^tels. 

H u R B I s. ( fauffe pone de St. ) — Faiifle 
Porte de laCit6, pres de la Porte dei 
Allemands , ainfi nominee d'uhe Chs^ 
pelle ou fut depofe le corps deTEvl- 
que Urbice. 

H u R L A T. — Hanneton. 

H u T T 1 Nf — Emeute , querelle. 

HuYTJxm 
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Huf TILLE. Outil, 

H w X E s; ( tes ) ~ Lei pontes. 
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Jacquois Ce que. — Quoique> 
malgr^ que. 

Jacques ou Jaiques. (les)—- Le$ mu-. 
tins-, Ie$ rebeiies. 

J A c Q u E T s . ( fcs ) — Les habits. 

J A I. - — Deja. Quejai ejloit. Qui etoit 
deja, deFadverbe jam. 

jAiQtrERtE.(une) — Une; irtutine- 
rie-i uile ri6belli6n dans la Ciii de 
Metz. 

Jallqw^njoe; - Gifoueue ^ de-* 
vuiderle fil, devidoir. 

J^A-p o u R T A N T. — Cependant, mal- 
gre cela, 

Iauves. — -Eaux^ 
Jai-ce. — Encore que. 
Jean (Saint )' Dkollaite. — Fdte de 
la decollation de Saint Jean. 

K 
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Jehan. (Moutierde Saint Jean) ^ 
£glife fous rinvocation de Saint Jean. 

Jehan au neuf Moutier. (Saint)— 
Ancienne Eglife paroiffiale de la 
Cite , a6lueltement ParoiiTe de la 
Citadelle. 

Jeixer. -~ Etre affis. Ceta fe dit 
d'un cehsfur un heritage* Ke jeift^ 
qui eft aflis% 

Jennate, Jenate. - — Jeanne, Ja- 
nette, nom de femme. 

I E R T. — Sera. Ke plux ien convena* 
bit. Qui fera le plus propre. 

J E U R E R., — Giter. Et yjeuront deux 
nuits. El y couchererit deux nuits* 

III EC. — Lui. 

Illecqueil — Licence lieu. 

I M a G I E R. ( un ) Proprement un 

Sculpteur, quelquefois un Architefte , 
mSme un Ingenieur. 

Incisteiller. — Infulter. 

I N N I M E Rt ^ Animer > exciter quel- 
qu'un%^ 
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1 N STiTU c I 6 N.-^Ohfbnnance, 

r^glement. 
Intumacion. Iirtimaiion. 

JosTE ou Jotte. '-^lomt^ ^ combat' 
k chevat ' d^oihme k hotamft avec 
des lances^ JBataitte qui rervbic d'amu% 
fement. 

Journ£e.( tenir ) ^^^nibl^e pour 
fe concilieri,. pour £aire^paix« 

JouRNiER.-^ — Travailler la jour* 
nee. 

J o u s T E. — Choux* 
JoYANT. -^G^anu 

»• 

J o Y E u s E-G A R D E . ( maifoa de ta)— ^ 
Cetoit une grande maifoa £tu^e rue 
de paradis. 

I s s I R. — Sortir > fe retires I/Ji^m les:^ 
bourgeois de Met[, 6? fp^ainQn, contre 
la Citi. Les citoyens de Metz forti- 
rent de la ville m^contens, & s'ar- 
merent comr'elle.. f^oye^^ Wairier* 

J o u E L — Voye;^, Juelz. 

J u E L — Joyaux. EnjoueUir fcmme. 

Kij 
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feinme. 

J u N c. lyfp^ de Iwi^. . 

Ju^ A T o Liv"^ 4es S,?int5 lEyapt 
giW, fti?itit(iiel les halMtaris fie M^tz 

J u s. (liaettre ) — Se d^metfrf; d'un 
Office.^ Siun Sept de 1^ guierre etoi^ 
IWiahrei^hevin , il devoic raet- 
tre .mettre baS roffice de Sept, 
. 6^ Ton fn^hpififfoit autre en fa 
place. 

J u s. ( mettre ) rr— . Abandonner. Si 
le fujet d'un Seigneur, ge ye^t r4- 
pon^r^ de.vant fes Treize, lorfqp^ di» 
" cbhfenilemejnt^de fon Seigneur, al y 
«ft ajburne , le Seigneur doit le mettre 
Jus, & ne doii fe m^ler de lui. 

J u "S '•^'iHfe) f-^ Vieil habittement que 
Von donne ¥ quelqu -un* 
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A N T* — Autant , tout. Kant kit 
avoit. Tout ce qu'il pofliedoit. j4/inds 

K E. — Que. 

Ki.-^Qui. ' 
KiL. — Qu'il. 

Kr A NT 6.— Rendu , fetigu^ ^ I'eixds. 

Kr iy U L L Y, ou Graully, — Figur^ 
de drajgon que Ton porte \ Metz ; 
aux proceffions de la Saint Marc 6c 
des Rogations. Le peuple « dit Nf. 
le Duchat , le nomme GrctuUy, foit-de 
rAiiemand Greulich , horrible , 6pou- 
vantable^ou plut6tj, par co(rMption.« 
de GargouiUe. Voyez fhijloire <U 
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T A A B o U.R E R» — : Travaillcr , met- 

La Chaulcie. (letangde)- — La 
ChauiTee^ village de Lorraine. ^ 

Lai. — La. Lai chofe. La ctiofe. 

Lai du Champs. — Ladon champs. 
Chateau k une Ueue de la Vilk , iuc 
la route de Thionville. 

£ ai G N E, (du) rr-- bois^ venant du 
' mot Latin , Zi:^rAi7Za 

L a I r. I m e t. — Ouverture. cJans^ le 
. tpi; ; d'une maifon j, pour aHer fur hk 
couv'eriure. . , 

LAiCHER.(rte)---^ Ne cefferr-"- ' 

La'isser dedans' ou dehors: — Lai0er 
entrer ou fortir, laiffer paflerV 

L A I T, ( dire ) -r — Injurier quelqu'un , 
I'accabler de foiifes. 

L A I T R E ou Laitry. — Cour , place y 
veflibule '^ du Latin Atrium^ 
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Laivaitre diauve. (une) — 
Une lavafTe^ une groiTe nuee, une 
grande pluie, qui laVebienla terre> 
& fait du tort aux vignes. 

Lances. — Cavaliers. Cent lances^ 
Cent cavaliers equipp^s. 

Landefride. — Alliance* 

L A N s A I R E.( fe) — Se jetter* 

L A R M e. — Miel , gros mieU 

L ARRESCiN. — Larcin, vol. 

Laubelestriers. — Les Arba* 
idrriers , qui portoient TarbalStre. 

Laveuves.( Perfes ) Fauffes Per- 
fes, qui fe dlteignenc« 

L£alle. — Loyale* 

htG A ULT./— ^ L^gat du Pape. ITen 
impitrerons nuUes par devers nojlre Su 
Pert lou Pape J ou Ligault quelcun-- 
que. D^fenfe k tout citoyen de s'a- 
drefTer en cette occafion pour avoir 
aucune difpenfe > foit au Pape , foit k 
fes L^gats. 

Lengaigier* — Parler fans re- 
flexiofiu 
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L E N » I E R s. — Ouvrier $ ert laine; 

L E s s E T. — ^ Leffy , village fur le 
penchant de ta cdte Saint Queiitin* 

t E y o u i:. (la rue ) — r A£luellement la 

rue des Clercs. 
Leus. — Lieu, l/n bai leus. Un bel 

endroit. 

L £ u s« ^ Luth 9 inflrument die itxa£u 
Ique. 

L I A N. — Lieu , endroit. 
LiBRAiiLiE. — Biblioth^quc* 
LiEG AL. Legate Envoy e du Paipe. 

LiE V R e* ( place au ) — Tres -petite 
place dans la rue des AUemands ^^der- 
riere le clocher des Minimes* 

Lifiz.(bitfn) Bien rqouis. 

LlGURGE^ DE NATION. Origl- 

naire deLigurgie, c'eft F^tat de la 
Republique de G^nes. 

Lin AiGES^ (lesfix) — Les fix patai- 
ges, comme on le voic dafis- im 
Atour. 

LiNCiEULX.^^rrjDraps de lity - 



tt i O N S^. Li^dns. El 'dHaKid tEnt-i 
pereurla Vll Lifons de Matinis; Vi-^ 
pie eri poitigne of U -'tteiJie fuers touti 
nue, Eti'EmpeteUr chairita lcj feptiertie 

: Lefon>c)e^Matines, Tepee k Id itiain^ 

. & la tfite decouverte. . . 

t. Q H E R H £ <' N E j Q\i'.Loherennt,-^ 
Lorraine. 

LoiGNES. -^Bois; ' 

L o 1 N G. ( au Le long de ; i' tdit deV 

L o 1 R. — Eire permis , fitre Ioi(?ble. It 
nc ioira. mii. , 11 lie (erat pas permis. ; 

Lombards. ( maifori des ^ — Cette 
maifon-t^toit lin Mont de pi^t^ fous 
la direftioh 1& Ciii 6iT:y prfifoif 
de Targent fous un interet mddique 
pour un temps fixe fur gBge , commei 
cela fe fait k Bruxelles ik. ailleurs. ll 
a pas loiigtemps que je Lombard 
de Nancy etoit fameux ; s'il y en 
avoir un' i Metz , les Juifs n'y fe- 
roient pas tant d'affaires y & le com- 
merce feroit plus floriffant; 

to liCEtf. (dds) — -Des logeisV ' 

L 
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LVquoison. (pour) — A Tocca- 
(ion. 

Los. — Approbation y enfaifinnement 
d'heritage par ie Confiftoire. 

L o V E N E — - Louvigny , i«llage du 
Pays-meffin , fur la riviere de SeiUe. 

L o u 6 E. Barraque de planches dans 
un jardin. 

LouQUER. — Rcgarder avec indi- 
gnation ou c^dmiration. 

Lowi. — Louis. ^ 

Lo Y s.( Saint) — Chapelle foiis invo- 
cation de Saint Louis 9 qui etoit iituee 
hors de la. Porte Saiht-Thiebault. 

L u c u R E ( la ) — La Fabrique d'une 
Eglife. 

LuER. — Louer, engager un domef- 
tique ou un joiirnalier. 

Luis. — Foye^ Huis. 

L u P A u T. — Un petit loup. Quils nc 
faxent mi mcttre lupaut en en luvre^ou 
en chevraux. Que les rotifleurs ne 
s'avifent pas de donner des petits 



loups pour des li^vrcs ou des che- 
vraux. 

LuTHERiE.- — Her^fie de Luthen 

LuYTTER. (fe) — Se lutter corps k 
corps par divertifTement. 
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A H fi u Mathitv. 



Majester. — Magifter , Chantre 
d'Eglife de Campagne , maitre d 
cole. 

M A I E Y. — M6y y village du Pays- 
meffin ^ dans la plaitie de* Sainte 
Barbe^ 

M AiNBOURG. — ^Tuteur, receveur^ 
executeur teftamentaire. 

Mainburnie. — Tutelle^ recette> 
. execution teftamentaire. 

M A I o u R s. — Maires. La Cit6 de 
Metz ^toit divifee en trois Mairies* 
Koyei notre hiftoire de Metz. 

M A I Q U E. — r Sinon. Maique de celui. 

Lij 



' Jt>7«i', ^ue, fervant de 'que p,dverbe 

Ma I rc h a m pt. ; Marchand. 

iyf A i K iTi E i\ p,*p p L IS E. — Marguit 
lier , facriftiamV chamre de Faroiffe. 

"M AiRQiVTSaint — • SaihtlMarc. 

IM A I R s. (en) — ^ Au mois de MarSv 

]N1ai s qu!?!;;!-^ Gonune Vii. 

^4 At^bS LA VILLK — 0^ 

^ \t\ommok ^infl la prifon qai etoit au 
Palais. 

dM Ai wk. 4m-^ Un pifedu de pfoye , ub 
Milamb I . : . : , : - 

Malengin. — Mauvaife foi. ^Jawi 
malapgLi\:^ i>e bonne • foi. ' ^ ' 

]^!ALESBO*t^CIiES. ( le pataige de) 
<\ -^lE'^ft le^paraige d'dUtre Mofelle, 
qui eft ainfi nbmmd dans un Atour 

M A 1. 1 C q e;- B QN5T;. — Qliffement , 
fubft^tmion de faux ecri.ts. 1393. 

M'A L L E-p ART. (prendre en ) — Pren- 
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■ Are en 'tnauvaife .part> cheque 
mal-^rpropos. 

M A L V I s T E. — Mechancete. 

'Mamin, ou Mamy. ( Saint) — Saint: 
Maximin , Paroiffe de la Ville. 

Manans de Mes. — Habitans de 
Metz. Menans fignifie la mSme 
chofe. 

Man AN DIE. — Qualite de Manans^ 

M A N D R E. — Moindre en valeur. 
Les plus mandrcs ou manres. Lcjs plus 
maigre?, les plus foibjes. 

M A N G I N. — Dominique. 

M A N I E R E. — Sorte/ Parkr pour 
toute maniere de gens. Pour toute 
forte de gens. 

M A N I s T E. — Qui ofe mettre la main 
fur autrui, le battre. 

M A N s u I T. — A verti. 

Maraine DE FON. — Maraine 

■ au Baptfime. 
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Marchander. — Vendre. Oett 
le fens que lui donnetit les Atours. 

Mariate. — Marie^nom de fem^ 
roe. : - 

Marsault. — ^^La ville de Marfal^ 
k dix lieues de Metz. 

Martin devantMetz. (Saint^ 
— r Abbaye de Benediftins, qui ^tbit 
fituee au pied de la cote Saint- 
Quencin. f^oyei I'hiftoire de Metz. 

M a s o N* ( ly La maifon. Ly maxon 
ou lai maxon. 

M A s s o N. (maitre) — Architefte, 
tel aue Pierre Perrard , qui acheva 
Tedihce de la Cathedraie. 

Massouyaoe. — - Herbage , Id* 
\gume potager. 

Massouyers. — JardinierSi lis for- 
inoient un corps en i s97*On appellc 
encore aujourd'hui Mejfouyers , les 
perfonnes employees par les Jardi- 
niers, pour crier & vendre leurs 

, legumes par les rues; ce font auffi 
ceux qui vendent les graines. On le^ 
appelle encore , MejfaL 
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Maxencien. — Maximim 
May-la-tour. — Bourg appclle 

Mars - la - tour , k quatre lieues de 

Metz. 

Me* — Ma, ti6tre. Me grace royaU 
Notre grace royalle. 

Meffaire. — Faire mal. 

M E H y R E. — Mftre , en maturite^ 

M E I N E R. — Demeuren Qui meint i 
Mis. Qui demeure k Htiz. De \k les. 
termes de manans & de mcnans, du 
verbe manere. 

M E I s 9 Meix^ ou Maix. — Enclos ; 
clos , jardin ferm^ , enceinte d'une 
maifon, ce qu^on appeile dans cer- 
tains lieux, Pourpns & acccint ; il 
vient du mot Manfus , on en a form6 
Maix y Menily Meix^ &c. 

Menandies. — Manoirs , habita- 
tions de campagne, granges, ^curies^ 
Que les menanaies juxient abbattues. 
/^ue les manoirs de campagne fuf« 
fent renverfts. 

M e N 6 s,(de vin) — Voitures de 
vin. 



Menestre s.—M^netriers , joCfear^' 
de yiolon & autres inftrumeos. 

Meniere, (enla) — En la forme; 
de la maniere. 

Menon de X o>lle. — Une poi- 
gnee de chauirie , de paille. On ap-. 
pelle encore en Meffin chduly cette 
paiile courte & coupee, dont on tt 
fert pour lier la vigrie. 

M E N o u R s. ( les )' — Les foldats nii- 
neurs. ^ 

M E N o u R s. ( freres ) — Mihejurs , 
les Religieux Cordeliers. 

Me PRISONS, - — i Outrages , torts, 
injuftices. 

Merci^iefs. — Marches , accords. 
Que ly znerchiefs & ly convenances 
Que les marches , les conventions. 

M E R T 1 N. (Saint) — Saint Martin; 
M E s c H o I R. — Arriver malheur. 
M E s c H I E F. — Deftruftion. 
M E s c Ri A N s. ( les) — Les Infideles; 
M E s c R u s. ^oup9ons. 

Mesdonnerv 
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l^ESDONNER. ( fe ) — S'abandon- 
ncr k autrui. Femmc quife mefdonne , 
qui s'abandonne k autre qu'ci foa 
mari. 

Mesnaiges. — Meubies de m6« 
nage. 

Mesprendr e. — Tomber en faute. 
Si quelquun mcfprinoit en ces cas. S'il 
commettoit quelqu'un de ces delits. 

Messe-notre-dame, — Meffe 
chant^e & c^lebree par les Chape- 
lains etablis dans la plupart des pa- 
roifTesde Metz^ connus ibus le nom 
de Chapelains de Notre-'Dame. 

M E s T I E R. ( parler d'autre) — Parler 
d'autre chofe. 

M E s T I E R. — Befoin. Si meJUer ejl. 
Si befoin eft. 

Metres. — Vers , poefies. 

M E u. ( un ) — Un muid, foit de vin y 
foit de bled. 

Meurdreurs.; — Meurtriers. 

M E Y. ( en ) — Au milieu, 

M 
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MiAUtX. — Meaux, vilie capitaU 
de Brie , en France. 

MlLiAlRES (li) — L'an ttiil. Ciflefcns 
futfais VIII* jors apris fejle Saint 
Rertiei kant li miliaires corroit par 
U. & CQ. & hx & XYii ans. Get 
a6^e fut paiTe huit jours apres la Saint 
llemy de Tannee 1277- 

M I N o N E R* — - Miner , faire dei 
mines. 

M I s T E. (la) La Mute, groffe cloehe 
de Metz* 

M I T t fi. (la) — La tiipiti^. 

MoAYEZ. — Mouee , amas de pef* 
feaux, d'echalats dans les vignes 
pendant Thyver , lefquels fuffifent 
pouir echalafler la huitieme partie 
aun jour de vignes , qui de i^i eft 
nommee mouie de vignes. 

MoiBLES. — Meubles. 

M o L E s T E. — Chagrin. 

M o L 1 1 N. — Moulin"* 

Monstrance. r—Titre* 
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M o KT R E. (pr^teri) ^ Prdter k 

ufure, ou k interSt. 
M ouGNiER. — Meunier. 
M o u L R E. Moudre du grain. 

MousTRiES% — Mettayerjfermier^ 
cultivateur d*une ferme/ 

MouTipRt — -i^glife. Zi grand Moui' 
lier. La Cathedraie. 

M V E L L E s. — Toutes fortes de co^ 
nes pour faire des laitterncs , &c. 
La maletote Js toutes muelles & de 
Woir^s. Malidte de toutea cfpieces de 
cornes & de verres, Voyei^Woxxt^^ 

MuRPRiR, — Meuririr, Weffer, 
MusELZ. (les) — Les lepreux, les 
Ladres, Upn voir autouir de Met* 
quantite de lieux nommes Ladrcries : 
on y renfermpit ceux qui 6toien| 
attaqu^s de c6 mal. iToy^^ I -hiftoiro 
de Metz. 
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ST ION. -^Naiffance* Et feit-on 
■ grand jpie pour cefis nafii&n, Et Ton 
nt de grandes rejouiffaaces h. Focca- 
fion de cette naiffance. 

N A V E E. ( graine de ) — Graine de 
navette. 

K A V R E R. — Bleffer. 

A u s o w E. ^Naffau. 

iN A V Y E R E s. ( un ) — Un bateau. 

N E. — Se trouve mis pour ou, pour 
niy pour fe , non, pour ne que. 
Voyez fe» 

N E c T o I N 1 E R Nautonnier, batc- 
her. 

NEF.(Je)— -Le nez. 

Nef-b ATA ILL ERE ssE. -^ Bateau 
arme en guerre. 

Nemmery. (champ) — Terrein an- 
ciennement ainfi appelle; il eft fitue 
hors la porte Mazelle , fur la riviere 
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de Seille , en tiram vers la porte 
^ Saint-Thiebault j il /avoit une pro- 
menade pubiique. 

E NT. — Ni. N\n il , nen autres par 
lui. Ni iui , ni autres en Ton nom. 

N E u ou neus. (la) — La nuit. Neu 

formant. Nuic fermee. 
N E V o u R. — Neveux# 
N E u R E. — Nuire* 
N E u X A N T. — Nuifible. Km ecu m 

feroit niant neuxant. Que cela ne 

pourroit nuire. 
Neu XE. — Noix. 

NiANT. (^k) — Ne nuifant aucune- 
ment k la partie. 

Niant. (de) — Point, doient 
commandeir as maiors fus poinnes de 
vingt livrcs kil nan vailient de niant en 
avant. Et doivent commander auK 
Maires^ quails n'aiUent point en avant ^ 
fous peine de vingt livres. 

Ni ant. — Quelque chofe. Siaucuns 
de nos menans de Mis vouloient niant 
demander a homme ne a femmeiQtH- 
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^dire, fi quelqu'uns des habitans 
vouloienr repeter queique chofe k ^ 
koipme ^ ou ^ une femme. On voit 
que ne fignifie ici vu tonjonftif. 

N I A N — Rien. Quils ne panrom 
ne ne donneront mane. Qu'ils ne preiv- 
dront rien , ni ne donneroot quoique 
ce foit, 

N I E z ou Nies. (fes) — Ses nev^uK ou 
petits - fils, 

M I s s E T £n — Niaiferie , maladreffe* 

Nive's. — Niveau. // faut panre le 
nives. 11 faut prendre le niveau. 

N o 1 X E s. — Querelles , difputes, 
Abaxier les noixes. Appaifer les dif- 
putes. 

N o N N A I N s. (les) — tes |!>ainc;s Be-i 
n^diflines de MetZi, 

Nq n n e t I e jr. s. — Epingliers^Fa^- 
bricans epingl^s $c eguiUes. Koyti^ 
Yeures. 

N o u R E R. — Ne point ecouter , tefii- 
(er une demande. Les autres nqurt^ 
Ne voulu?ent rien accordeit " 
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Kotjs. — Nos* 
No WEIL. — -NoeL 

N o w I E R s. Noyers. 

|J u E u F z. — Neuf. Noveni. 
N u L L u r. ( ) — De perfonne; 
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Observance d'ek BAs.(les 
freres de ) — Les religieux Corde- 
liers. 

Occult, (en) — En fecret. 

Oc QUESONNEIR* — Aftionner. En 
puet Hen prendre li amant lou cranty 
fans nuls ocquoifons , & comme ne Fen 
puet ocqwjonneir. En ce cas , leit 
Amans ( ou Notaires ) en pourront 
dreffer le re9u , fans nulle aftion contre 
eux, fans aue pdur ceia on puiflb 
les contrainare k payer Tamendedont 
Skagit. 

OiR. — Enfant 9 h^ritier< Sui oir^ Se9 

defcendans. 1235* 
O I s EL z. Oifeauxm 
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OixEY* — Augy. Iln'yaqutf deux 
fermes dans ce iieti^ de la paroifie 
d6 Saint Aignan, Pays-meffin. 

Ollixey. — Olgy, village du Pay$- 
meffin^ fur le bord de la Mozeue, 
au-defibus de Metz. 

On.— Ou. 

Ordonnance. (en belle ) — En 
bon ordre. 

Ordres-gens. — Vilaines gens , 
pleins d'ordures & de craiTe^ 

ORNEY.~Orny, village du Pays 
meffin , k trois lieiies de Metz , k li 
droite de la route de Strasbourg* 

0RRELOUSEv(de)~ D'horloge* 

O ftt* — Boucu*, vilain, inal prdpre. 

pST. (un) — \Jn corps de troupes 
eniiemies , du Latin y hojlis. 

Os TES. (qui)— Qui ofe. DeWtndoni 
iquil Tie foit nuls ^ui ojies cejtuy fiam 
cajjer m brixier. Defendons k tOUS 
d'ofefr caiTer ni brifer ce Satut. 

OULTECUIDIET. 
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OuLTRBCVupiET. (un)~Un info- 
leot, un petit -maitre. 

OuLTREMEENT. (jugemetit dit)-^ 
Jugement prononc6 en dernier ref- 
iort , ou Sentence iiiaale, apr^s 1»* 
ouelle on ne pouvoit plus mettre le 
fait en droit , ( ce font les termes de 

. TAtpur). Cetpitl? M^it^e* beviti 
avec fes Pairs, c'eft-^'-^ir<p ^ ayec lei 
Treize, qui la rendoit , ou bien le 
Majeur avec l^s Echevins* Anriit 

O u y R AiGE. — Ouvrage* 

Ous. — Eux. Dc par ous» far epx* 
mSmes , de'leur part; " ' 

O X o u s E. — Odieufe. Vavanci mat^ 



' naudite avarice tanc dei <s^cu-> 
teurs teftamentaireS) que del hiri* 
. . lierst qui, p9f ujne vaismUff avidit^ 
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. ouune odieufe negiigencfs, refufent 
d'executer , ou trainent en longueur 
Texecution des legs pi^ux & der- 
nieres vbiontes des defunts* 
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Pa I l l a y. ( au ) — Au Palais oil Toi 
' rendoit la juftice. 

Pail l.e. (on ) — Au poele. 

Paille-maille. (fontame de) — 
Cette Fontaine etoic fous les murs qui 
foutiennent agjourd'hui les terres du 
Fort de la Belle-croix. , 

Paine. (grand) — Grand pan, grande 
pariie a une muraille. 

Paine Peaux. Paines de founh 

res. Peaux de fourures. 

Pairage. — Paraige. J^oyei Vataige. 

Pairciaulx de vignes.— 
PefTeaux , echalats pour attacher la 
la vigne. 

P A I R I E R e. Carrier^ oil oa tire la 
pierre» 
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Pairieulx . — Carrier , homme de 
journ^e qui arrache la pierre. 

P A I X E L s. — Pefleaux. Paixels nt 
doient coper, ni rayer. II leur eft d^fendu 
de couper ou d*arracber les pefleaux 
des vignes» 

Pal-ferrL — Pieu ou pilot armi 
de fer^ que Ton fiche en terre* 

Palis. — Petit pieu pointu, dont on 
fait des cl6tureSy des paliflades^ 

P A L L A s* ~ Palais oil fe rend la 
juftice. 

P A L L E R. — P^ler. Pallet arbres. En 

6ter i ecorce. 
Palz. — Pal, pieu* 

PaiJ ou Panie^ — Vol, larcin^ & ' 
chofe vol^e. 

Pander e. (le) — Le bourreau* Tant 
que le pandere ly allait copper le flor 

fieule de la ^r^e. Au moment oil le 
_ ourreau alloit lui couper le coU 

P A N R E. (au) — A la prife^ 
P A OL LE. Pallium^ omement que 

N ij 
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le Pape aqcorde aux Archevdques ^ 
& quelquefois auz Ev^ues* 

Pa our; — Craime, . 

PAPktSAY. Pagotcs. JVicoi^ 
. £owes Martin George retournirent 
de jherufalem , 6^ rapDonont deux 
fape^y. i4xS. Les oires Nicolas 
JLbuve*$^ Martin Georgfe, revinrent 
de lefufalein , & rappotteVeht deui 

P A p> t G 'A k *r- — Ltttres cfui fe deli- 

; : Vtotent ato peterins k Jeru£alem. 

P a r a I g e s. — Cantons , quartiiers. 
La ViUe etoSt anciennement divifee 
en (ix cantons pu quartiers^ qu'on 
appelloity paraiges ^ ceux du mSme 
* ; paraige fe trouvtot ordinairement 
i)6YAttli^s ))al:ens dans les Atours. Amis 

- prochainsou charnels^ £t6ierit ce que 
ttbus appeU6n${>arens. 

PaRdessou^^. — Officiers dela 
^uftice de lii K^ablique de Metz, 
qui inftroMbierit & rappbrtoient les 
procespour IfeJugertenr* 

Pardon St (les:grands)-^Jubil^« 
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Par FOND. — Profond. 
P A R F o R c € R. ~ EfFoif cer. 

P A R G N E Y, — Pemy , viUage dt 
Lorraine oil ii y avok ancienilenienc 
un Chdieau fort & extrdmi^menc 

Pariaulx. — Pe&eaux, ^chalats. 

Parof^eIITEOu Pttorafferte, — 
Offre, configfiation , depdt. 

Parous SE. — Paroiffe. 

Parqueis. — 'Parce que. 

Parsonnai6£. — Perfonnage,' 
role dans une Com^die. 

P A R T I R. — Partager j divifefr. 

Partu^ai he, — - Pertuiftnne. 

P ASQUEs - FLORiE. — Di'ihahche 
des Ramfeaux. 

Passelz. — echalats. 

Passe-route. •Homme adroit, 
fin, fubcil. 

Pass e-t e m p s. ( maifon du) — 
MaifoQ iitii^e «ntre l-Hdpical Saint- 
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George & le Couveni des Reli- 
gieufes de Saitite Urfule. 

Pat a R|D. ( porie) — Fauffe porte de 
laf Ck6, qui etoit placee k la gauche 
en fortant du Pont des mores. 

Pauxeur* — P^cheur de riviere^ 

Pauxours.— Aidans , portans fe- 
feconrs. Et y ot auffi plufiours pau^ 
xours hannis avec eulx. II y cut aufli 
plufleurs de leurs partifans bannis 
avec eux. 

Peigney- sous-Pre gne y. — 
Pagny fous Perny, village de Lor- 
raine, affez proche de laMofellei 
au-deflus de Metz. 

Pennon.-—- Banniere d'Eglife , etcn* 
dard* 

Pehmaignabl e. — Permanent^ 
durable. 

Perm a I GN aulement. — Perma- 
nablement^ k tou jours. 

Pernemaille. — yoyei Paille* 
* Maille. 

pEROCHE.(la) — La Paroiffe. 
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Pertuis. — Trou, ouverture. 

Peste. — pate, repas. 

Pestilenc £. — Pefte, maladie 
contagieufe. 

Petal. — Pilon tfun mortier , maffe , 
ou maflfue. 

Pied de Chevre. — Outil de 
maflbn^ pince fendue par le bas* 

PIERRE^f£n AL-ENTR ANT.(laSt.) 

— La fSte de Saint Pierre, qui eft 
ie 29 de Juin ^ temps auquel com- 
mence la recolte des foins. 

Pierre le viez. (Saint) ~- Saint 
Pierre le vieux. Cette Eglife ^toic 
iitu6e )oignant le Cloitre de la Cathe- 
drale. . 

P I L L £ s« — Grand bftton de fapin ^ 
droit & appropri^ .^ dont la partie 
fuperieure eft recouverte de cire 
blanche , avec differens ornemens 
dores Sc en couleur , furmontes d'une 
efp^ce de coupiilon en fer blanc, 
^leve , d^coup6 & peint ^ au milieu 
duquel on pole un cierge* 
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P L A ID I o u R $• — Avocm. Jehan 
Mathieu U .Plddi(imk Jean M^thieir 
rAvocat. 

P L A I G£ R I E. — Cautionneme'nt# 

P l« A I $• Process* Tant cQmme H 
plais que nous avons en Court de Home 
en contre PEveJque & VAbbi de Gon^ 
& li Convent durerait. i308. Tznt que 
le proces que nous avons en Gourde 
Rome contre TEv^que & TAbhe de 
Gorze & le Convent durera. 

P L A I T $.( annalj ) — Voye:^ Annals- 
plaits. 

Pl A NCQUER* ^•^Placarder; Ei let 

fa planquer aux portaulx de la grant 
Eglife de Met^. £t ies fit placarder 
aux portes de la Cathedrale. . 

pL ANTE. ( grand) Grande quam 
tit^y en abondanc^. 

pLANTEY.(i)--r-. Abondampient , i 
d^fir. 

PtA WTURfUX. AWdapU 
PXiOGE,— Plqie. 

PLOMAIR^^Plufflet. 

Flote-sappeSi 
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jpLoYE ^SAPPES. — Unbandit^ up 
fcelerat. Fojei Sappes* 

Poc. (ung) — Un p60» £es boutgeoU 
dt Met:(^ ereiit ung poc aprls grant 
diffention. Les bourgeois de Met^ 
eurent peu de temps apres grande 
difTention. ^ 

foENciGNOK* — Norn dc baptdm^ 
qui (ignifie ponce. 

t^oiLLAiLLE. — Volaille* 

PoiNCipNONS. (les) — Les cito- 
yenS) les manans de Vic> de Met2# 

Pointer. — Peindre* 
PoLT.(il) — II peut. 

PoN, — Pont-Ji-Mouflbn; 
P o N c E L. — Petit pont. 
Pont auxlouves.*— ^ Voye^ 
Quinquarailief 

P o o I — Pouvoir. 

P o o N s. — Pouvons* Ce he faire en 
poons. Ce que nous pouvons faire k 
cei egard. Se il nen pooient jouir^ 
S'ib ne pouvoicnt en jQuir. 

O 
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P o R s o I z. — Payemcnt plein 8c en- 
tier. Et de ctft acquafi eft bien pay eft 
& porjoli. Et a paye tout ^i-fait cettc 
acquifition. 

PoTERNE ou Pvnerne. — Faufle 
porte aux environs d'une grande porte 
de la Cite. 

P o u G N I s. — Guerre , combat. Par 
la rafon dou pougnis. A Taifon de la 

fuerre & des combats qui fe font 
onnes, du Latin pugna. 

PouLLENNE. — Pologne. 

P o u R. — Peur , epouvante. 

PouRC HAISSE R. — Faite perquifi- 
tion , folliciter, fuivre une affaire. 

PoURCHASSEIROU Pourchaftien — 
Travailler k obtenir quelque dif- 
penfe , quelque grace ; mettre tout 
en ceuvre pour venir k bout de. quel- 
que chofe. 

P o u R c H E. , — Terme qui vient 
du verbe precedent. Brigue , pour- 
fuites J deniarches. lU faixioient de 
grandes pourckes , ad ftn quils ujfcnt 
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& pounejjent T office de la Doymney. 

lis mettoient tout en ceuvre pouc 

avoir & obtenir Toffice de Doyen^ 

Voye:^ Doyqn. 
P CURES, (les)— Les pauvres. 
PouRTESUERS. — R^glemcnSa 

PoussiNS. — Petits pouiets. 

PouRXURE. — Pourfuivre. 

PouxANCE. — Puiflance. 

PouxoNS, — Poiffons. 

Prachours ou Prafchours. ( lc$ ) 
— Les Freres-PrScheurs, lc$ Domi- 
hicains. 

Pregney. — Perny, viMage de Lor- 
raine. 

Premier qu'il fut. — Avant 
qu'il fut. 

Prenelle. ( boi(Fon de ) — Boiffon 
faite avec des prunelles , qui font de& 
mauvaifes prunes fauvages^ 

Prestre de Religion.— ^Prfi- 
tec regulier. 

P R I V 61 ( Saint) ^ Saiot Private 

Oil 
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Eglife hors la potte Saint-Thiebault, 

^ R I X t £ R, — Mettre le prix, ap- 
pricier. 

P R o c A L I. o R. < — Procureur. Ly 
Moinef & Procallor de Saint Clement 
ont laiie a lower. Les Moines & 
Procureur de Saint Clement cm ^ 
Jaiffe k loyer. 

pROiCHKURS* — Religieux Domi- 
nicains. 

P R o M o u R s, — Temps de labourer, 
( de remut?r la terre , du verbe Latin ^ 
. promovere^ Au plain promors & autre 
lant. Lors de la premiere ou grande 
culture y & autres temps d'aller k la 
charrue, 

Pro^rieulle*— - Petite verole, 

Prqtectation, — Proteftion, 

PROvEAUiteMENit — Provifion* 
nellement. 

Prove NDE* - — Prebende, 

P Rt3 V E R, — Prouven 
P R o u s. — Profits. En tons us & prow. 
En tout ufage & profits 
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pRUD-HOMME. — Celui qui avoit 
un Office dc Prudomier, Foyei Thif- 
toire de Metz. It fe dit auffi d'un hon* 
nSte citoyen , d'ua chef de famille. 

Puissance. ( grant ) — Grand nom* 
bre de troupes, grandes forces. 

Pu 1 s s I N. — Petit poulei;. 

P u L E G E. — Pouille , d^s mots Latins^ 
publica lex ou popularis lex. 
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QuAiCHiER.-— Cacher. 

Qu AiRTHiER. — Quartier, Mefii- 
reur jur6 de grains. 

Q u A N Q u E. - — Ce que. Tot quanque. 
Tout ce que. 

Quant que ce soit. — En quel, 
temps , ou autant de temps que ce 
puiffe 6tre. 

QuARTE de Vin. (la) — Terme 
fynonime k celui de pot bourgeois^ 
faifant le quart d*un cncnet^ qui con* 
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lenoit quatre pots & une pinte , d'o?l 
eft venu la denomination de Quarter 
ainfi le pot bourgeois contenoit une 
demi-chopine de plus que le pot or- 
dinaire. 

Quarterie. — Charge de Quar- 
tier. 

Q U E A. — Tant a. 

Que put. — Defunt. 

QuENEGATTE. — Efpece de chaife 
fur laquelle on pla9oit un criminel 
pour lui couper la tete. 

QuESSEiR. — Caffer , priver d'un 
emploi* // jut quejfeit[ des gaiges^ 
pour quil avoit trepejfey HOrdonnanct 
des VII de la guerre. II fut prive des 
gages de la Villc pour s'etre ecarte 
de rOrdonnance des Sept de fo 
guerre. 

Que WE. — Cuve pour reccvoir h 
vendange. 

QuEVE DYAUE. — Cu vier rempli 
d'eau. 

QUXNQUARAILLE. (le pOnt ) — 

Denominatioir d'un pout en bois qui 
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^toit fur le grand, chemin hors le 
Pont des mortsi il fut mis en pierre 
aux frais de Nicole Louve, d'ou ila 
^te nomme Pont aux Louves. 

Quintain E.( joufte ^ la ) — Coutre 
la bague. 
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R.ABILLER. — Retablir. 
Racket EiT. — Rachat. Cenfes en 
racheteit. Cens rachetabies. 

Racommencer. — Recom- 
mencer. 

Raconnateur. Couvreur de 
maifons. 

Racouvatour, ou Racouvretour. 
— Couvreurs. Les Couvreurs for- 
xnoient k Metz un corps de metier. 
Ceux qui y entroient payoient vingt 
fols excepte les racouvatours en ef- 
traille , paille & en plomb. * 

R A F F I n e . ( Sainte ) — Sainte Ruffine, 
village dja Pays-meffin. 
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Ragecourt, Raigecoun , Mouge^ 
court. — - De Rachecourt , ancienne 
maifon de Metz ; elle porte d'or k la 
tour de fable, fes lignes font Ville^ 
JEfche , Gronaix , Vuife ^ de PafFenhoff, 
les Armoifes , Vaulx , Ducilly , &c. 

Raicheter. — Racheter. 

Rain-port. — P^oye^ Rhin-port* 

R A I N s. ( biaulx ) — Arbre de pin cou- 
pe & tire des V6g€S, qui fe piantei 
cote de la porte des maifons des Ma- 
giftrats k Metz ^ le premier Mai j 
d'oii cet arbre s'appelle Man 

Rains de verdeur. — Petites 
branches d'arbre ornees de leurs fcuil- 
lages , dont on orne le deiTous de la 
chemin^e dans une chambre* 

R A I o I R. — Ravoir , reprendre ^ red* 
r«r. Les chafes qui nitoient raient alors* 
Qui n etoient alors rachetees ou reti-^ 
rees. 

R A I s E u R. — Rafoir. 

Raisier* (rue de la Gourde )~Ay- 
jourd'hui rue de la Cour de Ranfiere. 

RALCOURTt 
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RxLCOURT. — Raucourt, village 
du Pays-meflin, vers la Seille, au- 
deflus de la ville. 

Ramander. — Reconilruire. 

R A N c H u s. — RencWri. 

R A N D o N. — . Vitefle. 

Rannoncie r. — Annoncer de nou- 
veau. 

Ranvialz. — Courfes d'ennemis , 
en reprefailles. 

Ramvxaux. ( faire ) — Faire infulte. 

Rapparisser* ~ R^parer , retablir. 

R A T I N D RE. — Ratrapper quelqu'uri 
qui eft en fuite. 

Ravailler. — prifer , abaiffer. 

Raver par la Ville. — Courir 
par la Ville. 

R A Y E R. — Arracher. 

Raymond. (Pont) — Aujourd'hui 
appelle Poru SaintS'Barie y qui forme 
I'iifue ext^rieure du retranchemeiiit 

P 
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de Guife , vis-k-vis le Fort de la Belle* 
croix. 

Rebeleir. — Se revolt er. Volrem 
rcbehir la commune aux paraigesj & 
cbrent chief de ceux outre SmIU^ & 
fut arfe leur banniere ; 1383. Ceux de 
la commune voulurent fe .revolter 
contreles autres paraiges^ & eurent 
des chefs de ceux d'outre Seilie^ &. 
leur drapeau fut brule^ 

Reboutter* — Repouffer. 

Recessiet. (6tre) — Etre .bien 
battu k fon tour, Stre roffe. 

Rechainge. (par) — Alternative^ 
ment, 

R e c H A T. — Habit de toile i Tufagc 



noeuvres} on rappeile 

Rechiefmo NT. — Richemottt, 
village de la Pre vote de Thionvilie^ 
fur la riviere d'Orne. 

JS.EC L A INS. — Plaintes* 



des gens de 




R^i c L o I R £• Refermen 
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IIegonforter — Confoler. 

R EC OULLIEZ. (chores) — Recueil- 
lies. 

Aecouper un icrit, — Le caflier^ 
Tannuler, refcindere. 

R E C O Y. En recoy ne en appert, —^. 
Ni en fecret, nt ouvertement. 

Recreance. — Reftitution. 

Recueil. (biaux) — Bonaccueil^ 
reception honorable. 

Recuillair. — Recuier. 

RiDONDER A DOMMAIGE. « 

Faire tort, occafionnerdu dommdge. 

R i M E R. — Racheter , en Latin redi- 
mere , reemere. S'iL rcembroit cette 
terre. S'il la rachetou. 

REruGE.(aporter i)— Amener eH 
afyle , en (uret^ dans la ville. 

R E G A I R T. (le) — 'L'attentiod. 

Rehus. (faire) — Mettre par fe$ 
vaifons quelqu'un hors d'etat de repU- 

Pij 
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quer. Le mot Rekeus dont on fe fert 
encore, (ignifie la mSme chofe. 

R E I T E $• (les) — Les Cavaliers. 

A Eiz E. (avoir) — Avoir des gens dc 
guerre k fa volonte , pendant un court 
efpace de temps.- 

R E L A $ c H E R. — Diminuer. 

R E L A s s A T I o ~ Diminution. 

Releieir. — Relaiffer , louer ^ don- 
< ncr k bail ou k cens. 

Relevement. — Afte par lequel 
Je debiteur qui avoit d^guerpi un 
heritage faute de pa^f^fj^t du cem 
dont il etoit charge , etoit lui, fes 
heritiers & creanciers , remis en pot 
feffibn de Th^ritage , en fe foumettant 
k payer le cens k Tavenir, &c cn ac- 
quittant tons les arr^rages. 

Aexiques a pierres. — Reli- 
quaires ornes de pierreries. 

R E L iG I o N. ( gens de ) — Religieux 
& Reiigieufes. 

R E M B R E. ( fe) -~- Se racheter , payer 



R r 117 

fa ran9on. Qiion nt pud ft rembre 
porprije^ c'eft le titre d'un A tour. Si 
nut des minants itoit pris & faijis de 
fan corps ^ il lui etoit defendu de fe 
rembre. Si quelqu'un des citoyens 
etoit pris , il lui etoit defendu de 
fe racheter, 

Remeide de la pestilence* 
— CelTatioii de la pefte. 

R E M E N A N T. — Ce qui refte. 

Renchaussier. — Rechauffer, 
faire un mur e*i deffous , fous ceuvre. 

Renclusaige. — Couvent , Com- 
munaut^ de filles. 

Renconforter. — Raflurer, 
confortei*apr^s un malheur ou une 
crainte. 

Rendauble. — Relevant d'un 
autre. 

Rend eries. — Rentes ^cens^rede- 
vances. 

JIendour. — Receveor , ou quel- 
qu un charge de payer pour un autre: 
un fennier qui peut fur fon canon ^ 
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payer pour Ton maitre. Si aucuns ie$ 
rendours'j que font nndours pour ly 
Evique, ou fui frere ou ly Abbey de 
Gor^e. St aucuns des Receveurs ou 
Agents de TEvSque , de fon frere ou 
' de \'khh& de Gorfe. . 

Renforcer.-— Augfnenten 

Renfus. — Refus. Tuit ly firent 
renfus. Tous le refuferent. 

Renfuyer. — Refufer. 

Renuss£R» — Renoncer. 

Repenties. ( foeurs) — Religicufcs 
duMonailere de Sainte- Marie* Ma- 
detaine. 

Requelle. (haute) — ^on accueiL 

Resaiges. — Dependaoces d'une 
maifon , ce qu'oii appelle aujout* 
d'hui dicharges £une maifon. 

Resarxir. — Reftituer. Tant auroU 
refarxit tout ce quil tainroit. Juiqu'jl 
qu'il ait ren(^u & reftitue tout ce 
qu'il d^tiept. 

Rcscourir. -r^/lecouvrer. 
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Rescourre. — Secouric 

Rescous. — Rcc^leur. 

Rescousse. — Recouvr^e, 

Rescouyr. — Recouvrer. 

Resgairdre. — Avoir Sc £aire 
attention. 

RisoiVRE. — Recevoir. Onnede- 

vroit /« refoivre th Jtautres paraiges» 

Respairgnier. -^Epargner , faire 
des ^pargnes. 

Re SPIT, (donner ) — Renvoyer un 
prifonnier de guerre > lui donner du 
temps pour fa ran9on. 

Respitier. — Avoir conmaflion 
d'un criminel condamn^ par la Ju&ice, 
lui accocder fa grace. 

Respoure. — Ddpofer, cachercn 
terre. 

Resse. — Lig^^e, race. 

Rbsso^ire. — • Examiner, & difcutec 
de BQuveau uae aSiaire. 

Rsssovfts* — Rellbns* 
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R E TE N I R, — Entretenir. 

Retrait des Cordeliers.— ^ 
Latrines du Couvent des Cordeliers, 
aujouird'hui des Recollets. Par ces 
mots, on-^defignoit Tentree de la rue 
de Paradisy autrement des Capucins^ 
du cote de Saulnerie. 

Rev A Id N. (le) — Le regain des 
pr^s. 

Reviseter* — Ravitailler une 
place. 

Revoulte* — Evolution de gens^ 
de guerre. 

Reus. — Ruiffeau. II fe prononce 
aiijourd'hui Ru , en langue Meifine. 

R E w A R T. ( pour) — A regard de 
Monfieur , pour Tinter^t de Monfieur. 

R E s A I G E s. (les)— Les autres chofes. 

R E z £. — Expedition militaire , com* 
bat , du mot latin //jca. 

Rezenier & ADEMETTRE. — Refigner 
& remettre un office entre les mains 
des fuperieurst; , . 

RHIN DEGREVE. 
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tlHlJt DE GREVE*— - RhingfavC| 
Prince de TEmpire^ 

Rhin-poUt* — On aopelle de ce 
nom la partie de la Mozelle dans 
MetZj au * deiTous du pont Saint- 
George, jufqu'au pont des grillefl^ 
baffes ^ a6lueliement nomm6 P<?nt-^ 
royaL 

R I B A u L D E. ( une tfne c<»icubine» 

R I B L E R I E. — Volerie , pillage* . 

R I s s I R. — Pourftiivre Tennemi > qui 
fe retire apr^s une attaque# lis rijfi^ 
rent fuers a gft. lis fortirent en force ^ 
<i la pourfuite des ennemis* 

R o B o u R. Bourru > aflaffin ^ me^- 
chant. 

R O D E R. Rouir. T faUnt roder Iduf 

ckanvrc. Ilsfaifoient rouir leur chan*- 
vre. 

R o E T. ( le ) — La roue d*un moulin , 
Rota. 

RoGNEULLES, (les ) — Lcs bouts i 
les rognures* ' Les rogneulles de fes 
chevouLx. Lqs bouts de fes cheyeux# 

.0 
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R o I S i N s. ^ Raifios. 

Roman. — - Aticienne tatigue Fran- 
^oife. Ltttres tfanjlaties & mifes en r(h 
ma/z.Lettres latines traduite& en Tan- 
cien langage fran9ois. 

Route IS. — Retire. Qui stn ferou 
toutds. Qui s'en feroit retire* 

RovART. — Examen. Sur h rowan , 
la jufiice. Sur Telcamen fait en ]\x(^ \ 
tice. 

Rue. — Roue de voiture. 

R U E. ( deffous les) — Sur la roue* 

RuER-JU5. — Renverfer , terraflfer, 
culbuter;tuet.V/w ruait jus plujiours;. 
U en tua un grand nombre* 

R u E R. — letter, renverfer. 

R u s T E. ( jantil) — Jeune homme fort 
& vigoureux. Ce terme fe dit de$ 
nobles comme des roturiers* 
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Sac en femme en mariage; 
— Pr^fens que celui qai fe marie 
fait k fa nouvelle ^poufe : favoir^ des 
jouels ou juels par couronnc^ des affi^ 
chts^ couraytSy anels & autres jouels , 
gtii affierent. C'eft-il-dire > de$ jbyaux, 
des ^pingies , des rubans, des bagues 
ou anneaux & autres fen^blables 
chofes qui fervent k aju^ler les fem- 
mes, k les parer. Voye^ Affiches^ 
AfSierer , anels , jouels. 

Saiel, (lou)— Le feel pu le fceau. 

Saieler. — Sceller> attacher, ap- 
pofer un feel k un utre. 

S A I E L o u R. (le) — L«gafde-£crel^ 
ou garde des fcqaux. 

S A 1 G N E R. — Marquer , deiigner. 

S 4 I L L E. (une) Un feau pour 
puifer & porter de Feay* 

S A I L L I R» — Soctu:^ texminen 
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S A L X I AUX-CHAMPS* S« 

lineure en armes $t en campagne. 

S A I N T. ( corps ) -T— Au fens naturel , 
Corps (tun faint. On dit proverbialci 
ment I Enlever comme un carps faint; 
c'eft-ii-dire , cl Kmprovifte. On devroit 
dire , comme un cahor-fain^ ou plut6t , 
comme un cahorfin. Ce proverbe vient 
de ce que fous le Pontificat de Jean 
XXII, mort en 1334, 1'on fit k Paris, 
enlever de nuit les ufuriers qui , pour 
plupart , y etoient venus de Cahors* 

$AiPt AT.^P^tit cifeau taillant par 
Je bout* 

S A m E. (la ) — ^ La Sarre , riviere* 

S A 1 R M E N — Serment, Par lour 
Jairment. Par leur ferment, en ieur 
. confeience* 

S A I R p o I R. — Serpette , petit cou- 
teau courbe; 

^ A I. c Q N D u I T. ^ Sauf conduit. 

S A L I E RE I R E. (la) — La celleriere, la 
procureufe d une Abbaj^e, 
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Sallevern e.( villede ) — Saverne 
ville de TAlfacc. V 

S A L N E R I £• (rue .de ) - — Rue de 

Sauneri(|| 
Salvaigine. — B^tes fauves« 

S A L y E Ri — Sauver. 

Salveteit. — — D6charge , quittance, 
afluranqe. Panre falvcteit de li peruiu 
Prendre quittance de la partie ad-^ 
verfe. 

S A L u s ou Saluu ^ Monnoye d'or. 

S A N E. ( le clerc ) — Le fang pur. 

Saner. — Gueri, du verbe fanare. 

S A p p E s. — Hayes , cloifon , renfer- 
merie^ prifon. Detenus en fers & en 
Jappes^ Detenus [dans lesfers^ Sc ea* 
pri(on^ 

S A R E M AK s. — Sermens. Par nous 
faremans^ Surnotre ferment. 

Sarpentine. — Coulevrine. 

Sarrixy.-p- CWrify , village pr^s 
de la riviere de Seille , mi -partie 
pay s-meffin & Lorraine. 
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Sa vE^ONT. — Sable k b&tir. 

S A u L V £. — Speciale garde , protec- 
tion, defcnfe & Jeguncondidt. Et fijr 
€0tKiuit 9 fauf conduit. ..jjjj^ 

Saulvoultrer. Pinccr, chj^- 
trcr la vigne. 

Sauvetez, — A vant la creation du 
• Bailliage, ily avoit k Metz unecham- 
hxt des Sauvetis ^ Qomi^o(e d\x Mai- 
ire-Echevin & <le fept de fes Con- 
feillers, avec Vun des trois Maires, 
fuivant ieurs diftri6):S9 dans laqneile fe 
tegtoient toytes les mi- 
neurs , etabliflemens des tuteurs & 
curat eurs , emaiKipations^ comptes 
tttt^Iaires & auires afiair es xie pareiUe 
nature. 

Say n. — Sain-dotjx. 

SCIERGE BENY. ( grOS )L:r CicrgC 

pafcal. - 

S c I E Y. — Scy village fur la .c6te de 
Saint Qoencio. 

<S€ Ri p T u L E. - — Scrupiile. 

S E. — - Si. Ji Empertrt. Si TEdipe- 
reur. 
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SEBAisTitE*( Saint ) — Saint S^baf* 
tien. 

Sechour. — S6chereffe. l/ngrand 
fichour. Une grande f^chereffe. 

Segullbnne. — S^goldne^ 

Seigneuroii^e* — Fournir> pro* 
curer* 

Semonce.— AvertiffemeiM pour 
s'aiTeinbler; • 

SemonDre. — Semoncer ^ avertic 
pour une aiTemblee. 

Senne. — Synode. 

Se- N ON. — Sinori. Nuts ne putt ti^ 

moifigMr contft luL Se fid parent non. 

Perfonne. ..que fes parens* 5*^^/^/^ 

li Empererenon. Sinoa Monfeigneur 

TEmpereur. 

S E o 1 R. — Singer.' 
SepMaigne.-— Semaine. 

.Se*t de guerre. — Magif- 
trats ayant jurifdif^ion dans la Cite ^ 
qnant k ct qui concernoit la guerre* 
lK|ye{ii6tre hiftoire 4e Metz« 

Sergher.^ Chercher. 
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S E R o R G I E N. — Chirurgien* 

Serourge. Mari de la fceiir^ 

beau-frere. 

S E R p E N o I s e! ( rue & porte ) — Rue 
& porte de Scarpoilne. F^oyei Thif* 
toire de Metz. 

Serpentine vola nte.— Mor- 
tier k bombes , ou la bombe mSine. 

S E R R E. — ^ Serrure. 
IServoise. — Bierre , boiffon* 

Sessogne. — Saxe. 

S E T T E. — Sefte. 

Si donc n'e to it QUE.— ^ a moms 
que. 

Si G N OUR. — Seigneur. 

S I G N ou R A I G E. —Droit feigiieu* 
^ rial. 

S I L L E - — Silly, village du Pays- 
mefSn. II y en a deux de ce nom ^ 
Fun dans le Saunois, ^'la droite de la 
route de Strasbourg j & lautre fur la 
Nied-fran^Gife , paroiffe de Saint- 
Aignaut 

Singles 



tt^GLEi* — Ciiiques k jouer. 
Si NY L T; — Gependant il n'y cut 
rieii. 

S I R E. ( fon ) — • Son beau pere; 

S d E F s. — Hayes qui fermeni iiti 
heritage. 

SoiBELzoti Soiben, (Saint) — ^ Saint 
Sigisbert. 

Soigne; — Cicogne; , 

SoiLLE. — Seigle; . 

S o L L £ s. — Souliers; 

$ o L L o 1 ft. -s- Avoir cbuttiriie. Que 
ly Clergie & ly peuple jolloit faire.i 
Ce que le Clerge & le peuple avoic 
coutume de faire; ^ 

L 11 E oil fore;! — Savoif. Qiidni iU 
le jelrenu Quand ils le furent. Etne 
fot on oncqiifis qui faivient fait; Et on 
ne fut jamais qui avoit fait ce* coup. 

S o M A 1 R.-— Terrei laboutablei efi 
jachere , non labour^es^ & qui fe 
repofent* 

S o M E R. — r fixer > r^gler; 

R 
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S o N N ^« — Declare, Si le Curi avou 
Jpnne quil ny putt alien Si le Cure 
eut declare qu'il ne pouvoit y aller. 

Sort* Sur* Par diliberation fort ceu 

heue. Par deliberation prife la-defTus. 

SouDOYOURS, — Soldats Strangers 
pris ci ia folde de la Cite , i la fouldcy 
k la folde, • 

SouGNiER^. — Prendre foin^ 

S o u L G I E z. — Sujets foumis k tin 
Souverain. Subjis. Idem. 

Squllaieier, — Soulager. 

SouLTES.( bien) — Bien payes^ du 
verbe folvere^ ♦ 

SouDRE Qu Sordre. — Naitre, s'efever 
de toute p^ de jour en jour. 

SouvERAiNE. (des)-r7-Des princir 
pales. 

Sou VERAINEMENT. * — Principa- 
lement^ finguli^rement. 

S T A p p E. ( la) — L'etape oil onvend 
le vin. 

St A V ER ASSES, StRA VOURS.-^ 

Femmes & hommes qui oilt des etus 
ves ou des bains chauds. 
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S T E N o u R. Tannebr. 
Stoffi e -7- EtoufFer. 
S T u Q u E R. — Remettre k quelqu*un , 
des marchandifes en grps. 

SVBGECT. — Sujet. 

SuBGECTioN. (meittreci) — Afler- 
vir, dominer. 

S u E T. (on) — On a coutume. 

Sueur. — Soeun Lour fueur. Leur foeur. 

SuPLiCE.( Saint ) — Saint Simplice , 

paroiiTe de la ville. 
SuppELiER. — Supplier. SuppeUer cL 

quelquun. Le prier humblement. 

S Y A T o u s. — Autour d'ici, aux 
environs. Les Villoirs fy htous^.hts 
petices viiles des environs. 

SuRsfeANCE. — Sufpenfion d*afFaires 
entre ies particuliers » & ddai d'exeiv 
cice de fouverainete entre les Princes. 
On nomme Terres de furfiance^ celles 
que divers Souverains pretendent leur 
appartenir, fur lefqaelles ils different 
d'exercer feur autorit^^ jufqu'gicc que 
la choie foit d^id^e* 

R tj 
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Tabernacle de bpis.^ — Pr^- 
fence garnie de cierge$ , aux ferg 
vices qui fe font ct T'Eglife, pour 
le fepos des ames des d^rants. 

TABLE.(mij!en)-: — Condamne ipein^ 
affli3ive par ' contumace , puni en 
e%ie. ' ' ' ' - , 

Taconneurs. 7—- Raccommodeurs 
de favattes, favetiers , qui fe placent 
au coin des rues. 

Ta I Nc H 1 E. (la) — La tenue de$ 
plaids, des Affifes. 

^A i.^ ANT. (faire) — Impofer filcnce. 

Taixenaire. — Faifeur de cofFres, 
de njaltes. 

TAixEY.-r-Tef^e, village pres de. 
la c6te de Delme. 

Ta L L i s. ( des raifins) — Raifins qui 
* commencent i changer d^ couleur. 
qui cotnmencent k mglcr. 
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Tandellins. — Hottes de fapii^ 
pour porter la vendange & le vin. 

Tandre sur les chemins.— 
yoJer fur les chemins , y attendr(| 
pour pilter les pafTans. 

'I'a N R £• — Tenir, obferv^r. lis deb^ 
yoient tanrc ecu que dii en feroit. Se 
conformer k ce qui en feroit ordonn^* 

N s o N N e R. — Etayer , mettr^ des 
etaies pour foutenir un bitiment qui 
tonibe en ruine. 

Ta N T o s T. — Auffi-t6t. 

Tason bois. — Etaie de bois* 

Taubernaicle de Martens.— 
Grandes barraques de planches. 

TAUBLis.(ung) — UnTablier. 

Ta u L e. — Tablette , r6giftre. Don 
mettre en taule lou clercs , d treifes. Le 
clerc des Treize doit Tinfcrire fur fef 
r^giftres ^ dans fes tabtettes. 

Tauser. — Taxen 

T £ K o u R. --^ Audience au Palais ^ oui 
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' Seance desTreize, pour ouir plaidct» 
Voye^l Vanter, 

Te I LS. — Toit de maifon. 

TempestL — Gate , dtoit par 
Forage, 

Temdeurs de haut chemin.— i 
Voleurs de grands chemins. 

Te N o R. ( le ) — Le detenteur du bien 

d^autrui, 
TENOUR.(Ia) — Teneur. 
Tennours. — r Tanneurs. 

Te R M I N E. — Le terme auquel on 
doit payer ou faire quelque chofe. 

. A deux termines. A deux termes ^ en 
deux payemens. 

Tesmoigner. — Attefter en Juftice 
& par ferment. ^ 

Tes TEs. — Teftons , ancienne mon- 
noie de, Metz. 

TiESTE. (la) — La t^te. 

ToNNOiRE. — Tonnerre. 

T o r N A I R E. — Convenir^ arr^ter 
quelque chofe* 



T o R s u R E. — Torture* 

T o R T I s. — Torches. Tonis ardens^ 
Torches allum^es. 

To s. (i) — A tous. A tosUcommtau 
A route la Communaut^. 

To s QUA IN. — Tofcan, qui eft dc 
Tofcane. 

T o T A I G E. Totality. 

TouRcioNi — Ex torfiod. 

TousxuLE s. — Toute forte de 
toiies^ tout ce qui fe fait cnez le 
tifTerand. Omnetexile. 

Tout quant que. — Tout ce 
que. 

Toute Voie. — Toute fois, cepen- 
dant. 

Tr A i N. (du)-— De la paille. 

T R a M E R. -7- En voy cr , tranlmettre. 
Se li Emptnre tramet fes lettres dJMon^ 
Jeignour FEvequc par Jon Meffager. Si 
TEmpereur envoy oit fes lettres k 
Monfeigneur l*Ev6que. 

Tr AIRE. — Se reclamer, fe declarer , 
fe donner. Dans le qos <tun baijlan^ 
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on ni pquvoit fe.trdire, fe dire, ft 
clamer (Tun autre paraige que 'Id 
iieiii 

*TliA.iRt* — Titer. Trairv uhe bom' 

hardei Tircr tin caiion. 
I'r A 1 1. ( le ) - — Le territoire j le iinage 

d*uh lieu , d'une EgUfe. 
T R A 1 T E u^. Ttaiteau, 
Translate R. — Transferer; 

TFRANtAULXOU Trental. — Uo trcti* 
tain'^ une mefle pendant trente jour$i 

TRicoiSE; — Tehaiile. 

T R E I s t E. ( la ) ^ La t^teii. 

T R E I X ou Traixi — Treille I vi^e eii 
treillei : 

T R E 1 2 E. ( les ) — Magiftrats dfe \i 
Cite* yoye\ rWlloire de Metz. 

Trepesseir. — Outre pafler, tranf- 
grefler une;Ordonnance.. 

Tr es-chambre. (faire)— Jettef 
des urines , vuider des ^ots de chatn- 
bre. 

tRfes-FONO, Foyei Ban du Tri* 
- ibnd* ' 

Tresiller^ 
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T R £ s I L L E R. — Carillonner. 
Tresilleur de cloches. — 

Carillonneur. 
Tre VINES. — Treves. TnefvestGi 

la mSme chofe. 
Tribouller. — Affliger , defoler , 

agicer de foins^ & embarras. 

TRiQUoisE.--^Inftrument de guerre, 
afluellement inconnu. 

T R I u M p H E. — Rejouiffance , magni* 
ficence. 

TromPER la retraiu , la corner. — — 

La fonner. 
Troussel de bled Tefleau, 

amas de bled , ou grains en gerbes. 

T R u V E s ou Truest — Treve , avoir 
bonne treve. AlUr querre truves. 
Aller demander treve. ' 

Tuition. — Garde, proteftion. 

T u I T. — Tous. Tuit dous. Tous deux . 

Trcs tuit. Tous fans exception. Le; 

Meffins difent maintenant^ Tmous* 
T u M £ R £ L. — Tombereau. 

S 
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T u p P I N. ( ung) — ' Un vafe quelcon- 
que. Teppin , fignifie la m^me chofe^ 
La bombarde brixat ung teppin de tnur^ 
jolaine , de quoi la Dame Phelippin 
Marcoul menait grand hahay. Un bou- 
let de canon brifa un vafe de marjo- 
laine^furquoi la Dame fit grknd bruit. 
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Va e h e r I e s. (les ) — Les vaches. 

Vai L LANCE. -^Valeur de la mon- 
noie. Et la monnoye de rEmperour 
doit- on panre a la vaillance quil It 
valt. A la valeur , au taux qu'il Tor- 
donne. 

Va I N G N I E R. — Gagner ou prdter. 

V A I R N I E R. — Vitrier. 

Vait. (le) — Le guet, la garde de 
la ville. 

Va n t e R. 5*^ vanter de tenoun Ob- 

tenir & tehir line Audience en plai- 
dant devant les Treize j devant les 
autres Juges , c etoit Tavoir en lieu 
de ban. 
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V A L L E u E. — ; Valeur , prix d une 
chofe. 

V A Y N E. — Vanne , la vanne d'un 
moulin ,^ine digue. 

Va z E L L E. — Rue de Vafelle. 

V E G N E Y. — Vigny , village du Pay s- 
meffin. 

Veheu. — ^ Vu. Nous avons vehu & 
conJidirL 

V E N o I R. — Chaffeur. 
Venoissqn. - — Venaifon , gibier. 

Vent droit* — Vent du cou- 
chant. 

V E R D u M. — - Coutelas. 

V e R L E T. — Valet , domeftique. Un 
Seigneur avoit des valets & domefti-. 
ques, qui independamment des ou- 
vrages de campagne, devoient 6tre 
arm^s pour la defenfe de fon Chcl« 
teau. 

Veroull^iez.-*— Lance, au bout de 
laquelle il y avoit une efpece de 
virolle pour ne pas ie bleiTer. 

Sij 
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y E R T-M AY. — Branches de verdur « 
dont oi^ ornoit les rues pour les pro- 
ceffions. 

V E R Y. — Vry , village du JPays-meflin 
en la plaine de Sainte - Barbe. 

V E u D I E R. — Sortir. 

V E X I L L E M £ N T. — Vaiflelle. Quart 
pr^gtie tout mon vexUlement. Toute 
iha vaiflelle. 

Vi ARD. (le) — La garde. 

VlCAiRiE. (ci) — Bail emphitheo- 
tique pour 99 ans ou moins. On ban- 
siflbit auifi un coupable a Vicairie^ 
pour 99 ans. 

VicQUANT. — Vivant. Et le pluof 
long vicquatit ctiauiin Et le dernier 
vivant d'entr'eux. 

V I E s s E R I E. (la) — - L'etat des reven- 
deurs* 

V I G N E N T. ( ils ) — lU viennent. Kils 
vignent devant les Trei:^e. Quails vien- 
nent devant les Treixe* 

ViGNOURS. — Vigncrons. Ils for- 
moient ^ Meu un corps de metiert II 
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y avoit un Maitre & fix Jur^s , qui 
le gouvernoient pour la police. 

ViLiTEiT.(^i) — A volom6. 

V I L A I N. — Campagnard , qui de- 
meure k la campagoe. 

V I L L o I R s. - — Petitqs villes , aux 
environs d'une capitale. 

Vi L L o N I E. Mauvais traitenient. 

Faire villonie. Maltraiter. 

V I s 1 s T. (qu'on)— r- Qu*on fe donne 
bien de garde de faire telle ou telle 
chofe. 

ViT. ( Saint) — Ancienpe paroiffe de 
Metz. 

V 1 T o u R. ( Saint ) — Saint Viftor, 
autre paroiffe de Metz, qui fubfifte 
aujourd'hui. 

Vo c I s T. ( ne) — Ne voulut. Voulcijl^ 
voulut 9 ou vouluflent. 

\ot. — Vou6 , qui a Tavocatie, oa 
d^fenfe d'une terre. 

y o E z. (uri)-^ Un gue de riviere^ 



i4t V U 

V O LT. — Voulut^ 

y o L X I T. Qu il voulut. Koixiffenty 
quails, vouluffent* 

VouLLETRUE. — Jcu de volant. 

y o u L T. — Voeux. Sur It vault denotrt 
reUgian. Sur le voeu de notte religioa, 
fur la promefTe qu on a fait de la 
fuivre. 

Vt.— Vic, ville capitale de la teffl- 
poralite des Ev^ques de Metz. 

U N G. — Un. En ces temps- Id. ( 141 g 
en avoir trais femmes pour ung oeuf ; 
ung oeuf coutoit unggrosy c^etou chd' 
curie femme quatre deniers , encore les 
ait'Onbien pour le pris & pour moins. 
Chron. du Doyen de Saint-Thibaulu 

U Sm — Porte^ Doivent nuncier a lor us. 
Doivent annoncer fur leurs portes. 

.Us» — Coutume. Selon Us w dcla CUi. 
felon les coutumes de la Ville» 

y u A R N E M E N T. — Y^ement , habih 
lement, tant d'homme qu* 4e fem- 
me J il vient du ipot JVarder ^ fe ga?: 
iaatir du froid/du chaud^S'c* 
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U X E. — Porte. 

U X E R. — Sortir. Uxont fuers. lis for- 
tent. Aucuns de nos jojnes marchands 
de Met:^ uxons fuers , & firent par 
lours hardiest grant dommaige a nos 
ennemis ; ils ctoient hoias & Loyaux 
compaignofis. i4^Q. Un ijombre <le 
jeunes gens fortiien armes dela ville, 
& cau(a de grands dommages aux 
ennehiis. 

UzuwAiRE.^ Ufuaire , dont on a 
droit d'ufer.. 



w 

c H o N. — Vaccon* canton dc 
vignes k c6te de la route de Metz k 
Plappeville. 

W A c c o N s. (les) — Les cailloux des 
bords de la Moftlle , fur lefquels on 
fait fecher les linges ; on les nomme 
maintenant^ fp vicas. 

Wages & Waiges. — Gages. 
^Waid e b il Ly.(rue de)~Rue* du 
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Wadebilly , qui d'une part aboutit k 
la rue Mazelle , & d'autre part k la 
rue des AUemands. 

W A I G I E R E. — Engagement , chofe 
qu'on donne ou qu on re96it pdur 
gagel Donner i waigiere. Dotmtik 

gage- 

Waigwier. — Gagner. 

Waimal oh Jf^ainaL — Automne^ 
De 1^1 vient le nam de ^Pizi/i , donne 
aux bleds enfemences en Automnel 

Wairier.— -Faire la guerre. Wcm^ 
guerre. 

Wairieres. — • Vltres d'une Eglife. 

"Wa r c o l l IE R.-^Sellier, bourrelier. 

Lc mot Vercollier eft encore en ufage 
, k Metz : la JVarcoUe , tertne. egale- 

ment ufite, eft une piece de cuir qui 

fe met fur le dos des chevaux ac* 

teles. 

"Wa r d e. — — Garde. 

Wa r e n 1 1 It. Proteger ^ d^endre ^ 
. garantir, 

|Warmaise. 
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V^ARMAtSEou Warmafe. — Vorms , 
ville d'Empire. 

W A UNISON. — Gar nifottk 

^ WART.(cIe) — De vert. 

R T E S. — ^ Gardes. A ler ui/an dcs 
Treiie. Sous la garde des Treize. 

WASTELtERou tP^aiJleliers. Patif* 

fiers. Les difl^^renteS fortes de pfttif- 
feries meffines rappellees dans les 
Atours , font bourdes & watillons ^ 
( petities latrei ) bugnat^ beignets, 
dejfellcs , pains de Rome ^ Cachefnu^ 
Jiauls^ xemblin^ boutc en bras ^ pains^ 
xauldes , 6chaudes, colUinire^floyes da 
Careme , & autres watelleries j outret 
les Boulangers, & le$ PatifTiers, ily^ 
avoit k Met£ les Gatelliers. 

AULDRENOWE. (laveiine de) — 
La vanne & digue de Vadrifieau^fuj^ 
la riviere de Mofelle* 

WAOYTER. (fe) — Se rcgatder, 
confid^rer. 

yfzi^T^ — Veut* QuiDeu weitaidur; 
mall hommcs nc U puet nuire. het^ 




mechans ne peuvent nuire k celui que 
" Dieu protege. Ancien proverbe mejjin. 

.V E R N E M E N s. H^iUemens de 

toutes efpeces, de toutes fa^ons. 

W E R R E. ( la ) — La guerre, warritu 
Faire la guerre* 

,V E s I G N E u L ou jFeJJigneux. — Quar* 
" tier de la Cite, qui comprend toute 

la place de Saint-Louis & la rue du 

change. 

Jsr E Y. - — Gue , oil on peut pafler la ri- 
viere. A JVey. Au gue. 

"Sf I D E R. - — Partir , quitter y fortir de 
quelqu'endroit. 

WiNCESLiN. ! — Vinceflas* 

;W^OINGNER, RevOIGNER. 

Gagner , regagner , reprendre le^ 
^ armes* 

;WoiRES* — Verres. 

o I R I e R« — Vitrier. 
^ R A M E Y. — Vremy , village du 
Pays- raelfin , en la plaine de Sainte^ 
' Barbe^ 
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IS^ u I D E R. — Eroporter , enlever , 
mettre en sdret6. 

>■ ' ' ' , ' 

X 

X A I LL E — Gliffer fur la glace# 
X A p £ — Echapper. Le Due deBar 
sUn volt par deux fois xaper. Par 
deux fois^ le Due de Bar voulut i'^-* 
chappcr. 

Xawoultrer. — Pinccrla vigne,; 
la ch&trer. 

X E p E L. (pleffe) — Place chappel ou 
Chappe,. 

X C u. — Suif. La mahtott dp xeu &dc 
cire. La maltdte de fuif & de cire. 
Item de fayn & de xeu. De fain-doux 

;& defuif: 

Xeu. — Rien, Et xeu plus ne U doit^ 
11 ne lui doit rien de plus. 

Xeuppe. (la) — Qui fe prononcfi 
cheuppe. Punition infamante , pronon- 
c6e par la Juftice^ dans des cas qui 
^ ne m^itoiend ni la mort ^ ni la nluti- 
^ lation de membres* Pour faire fdbii; 



^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

AVERT ISSEM5NT. ' 

Sut les Cotljugaifons des Verbes 

Roinari{ons. 
QoMME la prlncipale digrada- 
dation de la Langtu Ladne par 
la Romance, vient du derange- 
mem dans Us Conjugaifons, nous 
Cretans que pour mettre le LeBeur 
parfaitement au fait de cette ma- 
liere, il convient d'ajouter ici les 
Conjugaifons fuivanies, r endues en 
Romance yConformiment a 1' idioms 
le plus generalement en ujage dans 
Vhendue de Vancien Royaumc 
fTAuJlraJie. ' v 



CONJUGAISONS 

DES VERBES. 
R O M A N g O N S, 



DES VERBES AUXILIAIRES.' 

E T R E, A'V o f R, 

Infinit.if Present. 
Ite. A"w^Oir. 

r ' 

Parfait. 
Avoir itaie. A voir avu. 

F u T u R. 
Dewoir ite. Devoir avoir; 

Participe Present. 

Itant. Ayant. 

Participe t>u parfait; 
Itaiil, Avu, 



i^t Conjugaifons 
Et RE, A V o i 

INDICATIF- 

PRtSENt^ 

Sing. jEfeuie> J'^, 

Ta, Tl, 

\\ a. 11 L 

Ptur. ntant. Tavait^ 

V'iteie* V^avaie y 

1 Ton* 11 avon. 

Imparpait*. 

Sing. ViXftuiey J'aveuie, 

T'iteuie , Taveuie > 

H ita* 11 ava. 

Plan J'iteing, ^ » , J*avaing, 

V'iteing, V^avaing, 

li iteing.- Il avaing. 

FORFAIT DEFlNl* 

Sing. Je fu^i , Teui^i , 

Tefuci, Teuifi, 

t fuci. Ilcui5i. 

Plur. Jefu5ing, Peuiging, 

Ve fusing , V'eui9ing , 

I fujing* Jl euijing* 



dts Verbes Roman^ons. 15) 
Et RE. Avoir. 

Parfait inde'fini. 

Sing. itaie. J'a avu , 

Ti itaie, Ti avu, 

, II i itaie , II i avu ou il ot» 

Plur. J'avan itaie , J'avan avu , 

V*avaie itaie ^ V'avaieavu, 

11 avon itaie. II avon avu. 

PluSQUE-P ARE AIT. 

J'aveuie itaie. J'aveuie avu. 

FUTUR. 

Sing. Je fera, Par^, 

Te ferie, Tane, 

I feri y dans 11 ari. 
Us A tours , lert, 

Plur. Je feran , Paran , 

Ve feraie, V'araie; 

I feron. 11 aron. 

FuTUR DU P ASSIF. 

Tarft itaie. J'ari avu# 
Z'i Sans accent circonfiexc a un fon 

miioytn entre Ft & H. 

Z'u approche du Jon de Ce dans CarticU 

Hit J fans beaucoup ouvrir Ics Icvres. 



1^4 Conjugairons 
Present conditionnel. 

Sing. Je fereu'ie, J'areuie, 

Te fereuie , Tareuie , 

I fera. II ara ou arou 

Plur. Je fereing , Tareing , 

Ve fereing , V'areing, 

I fereing. II areing. 

11. Co NDITIO NNEL. 

J*areuie itaie, J'areu'ie avu. 

iMPiRATIT. 

Sing. Seuie , Euie. 

Quifucie,qui Qu*il avie. 
foiiev 

Plur. Seuian , ou Eueffant, 
faiant. 

Seuiaie^ Euieceie, 

Qui fuccince Qu*il aveince. 
^'qu'i faience. 

SUB JO NC TIF. 
Imparfait. 

Sing. QuEj'fucie^ Que jWiecie 
Qu-tYacie, Qu-t'euiecie , 
Qui f ucict Qu'il euiecie. 
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Etre. AroxR. 

Plur. Que j'fuceince , Que j'euiecince , 
Que v'fuceince ,Que v'euiecince , 
Qui fuceince. Qu'il euiecince» 

PRiSENT. 

Sing. QuejYoiie, Que j'avie, 

Q-tToiie , Que t'avie , 

Qui foiie. Qu'il avie, 

Plur. QuejYoience, Qu* j'avaince, 

Que v'foience. Que v'ayaince. 
Qui fuceint ou Qu'jl avaince^oi/ 
qui foient.. qu'il euiceince. 

P A R F A 1 T, 

Sing. Que j'euieitaie,Que j'euie avu, 
Que t'euie icaie , Qu- t*euie avu , 
&c* Qu'il euie avu. • 

P lurid. Que j aience avu , 

Que vVienceavu, 
Quil aience avu. 
Peu ujitij mieux Q* j'euiecince avu , &€. 

Nota. Qut CCS trois ttmps s^cmploUne Us wis 
pour Us autns ; pour dirt :I1 ne s'enfuit pasq|ue 
)'aie aime , on dira : t nVenfum que j'euicie f 
que j'avie , ou que jeuie aimaie. U dtrniir cjl 
plus rare ^ 



S Conjugaifons 
Etre. Avoir. 
Plusque-parfait. 
J'cuiecie itaie. J'euiecie avu. 



CO N JU GAISQ N 
DES VE RBE S A C T I F S. 
Aimer. C u i re. 

AtMAIE. KCEURE. 

I N D I C A T 1 F. 

P R E S E N T» 

J'aime, jEkeuie^ 
TVime, Te keuie, 
II aime, II keuie. 

Je keuifan , 
Ve keuifeie, 
I keuifon* ^ 

Imparfait. 

J'aimeuie, Jaimeu, Jekeuifeuie^ 
Taimeuie, Te keuifeuie, 

U aima. Ikeuifa. 
J aimeing , Je keuifingj^ 



J'aI ME, 

T aime, 
II aime. 

J'aiman, 
V'aimeie , 
Jl aimon. 
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Aim BR. CuiRE. 

V'aimeing , Ve keuifing^ 

II aimeing. I keuifing. 

Parfait DiFINI. 

J'aimi, ^ Jekcuifi^ 
Taimi, Tekeuifi, 
II aimu I keuifi. 

Paiming , J'keuifing, 
V aiming , V*keuifing , 

11 aiming. I keuifing. 

Parfait ind^fini. 

J'aaimaie^ aima'ie. Takeuie, 
Ti aimaie, 
II i aimaie. 

J avan aimaie , 
V'avaie aimaie, 
II on au il avpn aimaie. 

Plusqu e-parf ait. 

J'aveuie aimaie , Taveuie keuie^ 
j^aveu aimaie* kue« 
Taveuie aimaie^ 
II ava aimaie. 

lavaing aimaye^ 



1^8 Conjugaifons 

Aimer. CuhREm 

V^avaing aimaye , 
II avaing aimye. 



raimera , 
Taimerie , 
li aimerit^ . 

J'aimeran ^ 
Vaimeraie, 
li aimeron. 



F u T u R. 

J* keuira , 
T'keuirie^ 
I keuiri. , 

J'keuiran, 
Ve ou v*keuieraye ^ 
I keuiron. 



F U T U R 

Fari aim^ie , 
T'ari aimaie,' 
II ari aimaie. 

J'avan aimaie, 
V^araie aimaie, 
II aron aimaie« 



D U PASSE* 

J'ari keuie. 



L CONDITIONNEL. " 

Je OU j'keuireuie. 



raimereaie, 
Taimereuie, 
II aimera. ' 

J'aimeraing, 
V*aimeraing , 
II aimeraing. 



\ 
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Aimer. Cv i re. 

II. CONDIT'IONNEL. 

. Fareue aimaie, J'areuie keuie 
T*areuie aimaie , 
II ara aimaie. 

Taring aimaie , 
V'araing aimaie^ 
11 araing aimaie* 

I M P £ R A T I F- 
Aime* Keuie. 
Qu'ii aimie. • Qu i keuiesie* 
Aiman. Keuifan. 
Aimaye. Keuifaie. 
Qu il aimince* Qu'i keuifincet . 

SUBJONCTIF. 
Present & Imparfait* 

Que j'aimte , (^ue je keuiesie. 
Que t'aimmie, Que te keuisie, 
Qu'ii aimie. Qu'i keuisie. 

Que j'aimeince , Que je keuiefince 
Que v'aimeince, Que v'keuiefince, 
Qu'il aimeince. Qu'i keuiefince. . 
Parfait. 

J'euie aimaie, J'euie keuie , &c. 



t6o Conjugai/ons 

Aimer. CuiREm 
T*euie aimaie, ^ 
II euient aimaie. 

J'euecince aimaie, 
V'euicince aimaie, 
U erne aimaie. 

PluSQUE-FARF AIT. 

J'eucie aimaie, J'eucie keuie , 
T'eucie aimaie, 
U eucie aimaie. 

j'eucince aimaie, 
Veucirtce aimaie, 
II euflince aimaie* 

PaRFAIT AKTERIEUft* 

Quand j'^ avu aimaie, &c. 

II. A N T E*R I E U R# 

(^and J ari avu aimaie , &c. 

I N F I N I T I F. 

Pre*sent. 

Al M AI E, KeuierE , (en deux 

fyllables ) e muct. 
Keuie-re. 

Parfait Participe du passe. 
Aimaie. (awoir) jem. Keuie. {dLWo\r)fem. 
Aamaiee. keuite. 



^es Verbes Rotnafipni. x6l\ 
Aimer. Cuire. 

Pa R T I C I P E P R e's E N T, ^ 

ou G e'r o n d I f. 

Aamant. Keuifan. feniihi 

keuifante. 
Ainji fe conjuguent Us Vcrbts fran^ois 
m er. 

OBSERVATION, 

Les autw Verbes prennent ft quand ellt 
ejl fuivie d'un 

Faire. — Fare. 
Lire. — Laire^ 

Excepti quand tt ejl precidie^ du t ou 
du d. 

Promettre. — Pfoumattd* 
B A T T R E. — Bate. 
FEiND&t.— F^inde. 
D e'p E N p R E. — Depende. 
Exccptc^ Moudre, qui fait Maoure; 




t6% Conjugai/bns 
FairEj Fare* 
. I N D I C A T I F.- 

Sing. Je fi, 

Te a, . 

i(L * ; , 

Plur. Je fafan, ou je faian , 

Ve fafeie , ou ve faiaie, 
I fafon , ou i faion. 

Imp ARF AIT. 

Je fiafeuie , ou je faieuie , &c» 

P A R F A I T D e'f I N I. 

Sing. Je fafi , 

Tefafi/ 

I fafi. 
Piur, Je fafeing, 

'Ve fafeing, 

I fafeing. 

PaRF AIT IND E'FI N I. 
Plus QUE-PARFAIT. 

J'aveuie fk. 

F u T u R. 



des Verbes Romangans. 165 

F Ai REy Fare. 

Teferl, 
I feri , 
Plur. Je feran, 
Ve feraie , 
I feron* 

L Conditionnel; 

Je fereuie. 

S U B J O N C T I R 
Pre'sent & Imparfait. 

Que je fafie* 
Participe. 

feminin , filte. 
Ge'r o n d if. 
Fafan ou faian. 

K E R B E S. 

MoUDREjMaOVRE. CoUDRE^CkOVKi' 

INDICATIF. 

Sing. Je maoue , J E caoue , 

Te maoue, Te cpoue , 

I maoue. I caoue* 

Plur. Je moulan^ Jecouian, &c» 

Xij 



!i ^4 . Conjugaifon& 

MOUDRE. CoUDRRm 

Veipoulaie, 
\ mouloQit 

Imp AR FA IT. 

Je mouleuie ^ Je coufeuie , $'c^ 
P a r f ai T d e'f I n 

$ivig. Je mouli, J*coMfi> 

Te mouli 3^ , 

I mouli. 
'Plur. Je mouleing, 

Ve mouleing^ 

I mouleing. 

Parfait inde'fihi^ 
moulu^ coufu. 

PlUSQUEPARF AIT^ 

J'aveuie moulu. Javeuie coufui^ 
F u T u R. 
'^Ti^^. Jemaoura^ Je coufera , ou 

<:?ioM(|ra,^Ct 

• Te maouri^ 
I maourL 
^^lur. Je piaouran » . 
Ve maouraieji^ 
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MoUDRE^ COUDRE^ 
I. Co NDITIONNEL. 

Je maoureuie , Je -coufereuie , ou ]9 

C^oudreuie, 

S U B J O N C T I F< 
Pre'sent & Imparfait. 
Que je moulie. Que je cousie^ 

P ARTICIP?. 

Moulu, femin. Coufu^ye/n. coufue* 
Moulue. 

G E*R O N D IF, 

Moulan. Coufan. 

Le rejle de ces Verbes fe conjuguem 
tomme les precidents^ 

Les Verbes Romaneons fuivent dans 
leurs . Conjugaifons les memes rigles que 
Mr. d^ JVailly donne pour, les verbes 
francois. Its ont les mimes temps primitifsi^ 
ainfiil nous fuffira d'ajoiiter aux Conju" 
gaifons precidentes quelques verbes dc 
dtfferentes terminaifons , en ne marquant 
^uc les temps dont fe foment les autrcs^ . 



i66 Conjugaifons 

Francois. Present Participk^ 
de rinfinitif, 

Pluiner* plumai^, plumaie. 

Finir* fini, 

Seniir. fanti , 

Ouvrhr. ouvri , 

Venir. veni. 

Devoir. dewoir, 

Plaire^ . piare, 

Paroitre* parite, 

.Reduire* redure, 

Plaindre. plainde, 

Rendre. rande, 

Poudrer* paoure, 

Elire. ilaire , 

Combattre. conbate, 

Plaider. pl^ie, 

Le Futur fe forme du prifent de tlnfi-- 
nitif dans les verbes en dxt , otant cette 
Jyliabey & la changeant en ra* 

I aj out ant ra, excepte veni, qui jait y 
vanra. 

Woir , changeant cette fylLabe en vra (*)• 
Are , changeant e em. 
^ (*) ^Exctpti Pduwoir , avoir & ravoir ^ qui 



iini , 
fanti, 
ouvri > 
venu, 
du^ 
plu, 
paruy 
redu , . 
plain y 
randu y 
paouraie, 
ilu, 

conbatu, 
pl^di. 
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Gerondif. Present Parfait 

pluman, 
fini9an , 
fantan ^ 
ouvran, 
venan, 
devan, 
plafan, 
pari^atiy 
redufan , 
plaindan , 
randan, 
paouran, 
ilifan , 
conbatan , 
pltldan;, 

Re , changeant q em. 

Nde > changeant de en dra. 

Aoure , ajoutant rS , ou changeant re 
en dra 

le 6* ate, changeant e e/z ra. 
Ite, changeant ite ^/z itra. 

(*) Lt Vtrbt Maoure yfalt je maoura, maou-: 
rera | maoudra & je moulera. 



cue L JL/lCllCUllj9 


dCjl/llm 


je plume 1 


je plumu 


je fini, 


je nni^u 


je fan , 


je fantu 


j'ouvre, 


j'ouvru 


je ving. 


je venL 


je di. 


je devi. 


je pla > 


je plafi. 


je para, 


je pari^L 


je redue. 


je redueii. 


•je plaing, 


je plaindu 


je ran , 


je randi. 


je paoure. 


je paouru 


filie, 


j'ilifi. 


je conba, 


je conbati. 


ye plkde , 


je pl&du 



1 68 . Conjugdifdni 

SECONDE OBSERVATION. 

Tons les ppcfehs des Infinitifs en er dans 
les Atours de Met^ , font tetmines en eir* 

Aimer. — Aimeir* 

P c H E R. — Paixien ^ 

E N G L o B E R. — Englobeif • 

Les Verbes en erdre^ tetranchent fi 
epres le d. 

iNFlNltlFi 

PerCre, Perde. 

> . . . 'I 

h CONDITIONNEL 5; FuTUll* 

Perderoit. 
Imp A R FAIT Du Sub j ON c TIF* 
Qui perdie , perdencenu 
Kerbes en oiri 

Devoir, dewbir , douroit. 
Avpir^ awoir, averoit , euffiet , ctif- 
Pouvoir,pooir^ pouroit. ( flienceht* 
Vouloir^ vouroit, qui Youlcit* 

-P/tt/-. voulcincent* 
On ne connoit point non plus dans les 
Atours les futurs , a t exception de ierl 
pour il feraji feron, il feront, & memt 
rarement , on fe fert en place du prermcf 
conditional^ il feroit ^ il perdroit. 
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LISTE 

CHRONOLOGI QUE 

DES MAITRES'ECHEFINS 
D E M E T Z, 

Pour fervir k verifier les dates des 
Chartres, Aftes & autres monumens 
du Pays, & en connoitre la veridi- 
cite ou la fuppofition , &€• 

E X T RA I T E 

D'une lifte manufcrite, qui a pour titrc : 

S^enjuivent les ]noms & furnoms de 
tons les fieurs Maijlres-J^chevins qui 
font efle en la Cite de Met:^ depuis Van 
mil cent foixante & dix , quil:^ furent 
injlitue:^ , lefquel:^ feront cotte:^ felon le 
miliaire de Fannie quil^ ont regne:^. Ce 
font les MaiJlres'Echevins qui font en 
rArche don grand Moujiier. 

I. SiEUR Benoist, quifut inftt- 
tue audit an x 170 le fut 15 ans. 

Y 
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a. P o I N q^E y fils dudit fieur Benoit, 
inftitue cn Tan n$5, & le fut huit 
ans. : 

3. HouiN Got, en ii93>& lefut 
trois ans. 

4. Simon Faucol, en 1196, & fe 
fut qu^tre ans. 

5. Nicole CoRBEL2,en 1200, 
& le fut trois ans. 

6. AUBERT PlED-DE-CHAULE en 

1203. 

7. Sr.GuERCIRE BRlXEPAIN^en 
1204. 

8. Sr.RouLZ RouiLLEREZ dc Porte- 
Moselle ^ en 1205 , & le fut deui 
ans. 

9. Sr.NEMERY, fils de Dame Dorce, 
en 1207. 

10. Sr. Hue de la Cour> en 1208, 
& le fut deux ans. 

i«. Sr. PoiNC E, fils de JHenry de 
Porfaillis par 3210. 

X2. Sr. G o u B E R T ^/c la Potern^ , 
^n X2iit 
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13. Sr. GuERSiRE NoiXE, en 1212-, 
& le fut trois ans. 

14. Sr. RElGNIERTlNGNETERNE,en 

1 2 1 5 le fut deux ans. 

15. Sr. P I E RR E , fils de Roulz de Porte-' 
Mo:^elle y eti \z 17, 

16. Sr. SiMQN BELLEGR^f , en 1 21 8. 

17. Sx.T -R, Kiz -snn de Pone- Mo:^elU J 
en 1219. 

18. Sr. NicoLLE Bairons, en iixo. 

19. Sr. Gerard A t; g £.b e r t» 
en 1 221. 

20. Sr. NicoLLE ClairieTj! en 
1222. 

21. Sr. HUGUE LlETAL, en 1223. 

22. Sr. Thiebault de Pon-Sailly^ 
en 1224. 

23. Sr.PlERRE DE LA FoSSE, 

en 1225. 

24. Sr. Ancel*le-S AUVAGEy-en 
1226. 

^5. Sr.GuEREIRE DE GoiXE«ea 
1227. 
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26. Sr. BoiEN Vallat de Port-failly^ 
en 1228. 

ZT. Sr. Hue LY Begue, en 1229. 

28. Sr.NlCOLLE LE GOURNAIX 

It Vieux^ en 1250. 

29. Sr. Mathieu GAiLLARD,en 

1 2 3 I . Rn fort temps commencajl la 
guerre Saint-Germain ^laquelle dura 
quatre ans , Jans avoir Maijlres- 
Efchevins a Met:^. 

Interregne pendant lesannees 1x3% y 
ZZ33 & 1^34* 

,30. Sr. Pierre de CHASTEL^en 

31. Sr.IsAMBAiR Malguerel, 
en 1236, iliefut ^eux zns. A done 
(alors) futdonnee I'efLechon aux Abbes 
& au Princier de UEglife Cathedrdlc 
de Met^^ & adonc futdonneie Maitrc- 
Echevinaige a A U B E R T, fan fits. 

32. Sr. I s A MB AIR Gou viON, en 
1238. 

33. Sr. Will AUME LY VouuEZ 
de Maigney^ en I '2 3 9. 
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34, Sr. NicoLLE AixiET, en 1240. 
3$. Sr.TniRY LouuY, en 1241. 

36. Sr. jEANB£LLE-BARB£,ea 

1 242. 

37* Sr. Philippe de Raqecourt, 
en 1245. 

38. Sr. Philippe TiGNETERNE,en 
1244. 

39- Sr. Richard de dejfas Us murs^ 
en 1245. 

40. Sr. J E A N Saint 'Julien , en 1 246. 

41. Sr. NicoLL E, fils d'Huon Fanel, 
en 1247* 

42. Sr. Math I EU de Chambre, en 
1248. 

43. Sr. Baud ouiN LY RoY,eni249. 

44- Sr. Pierre TiGNETERNE, en 
1250. 

45. Sr. Mat HIE u le Mercier, 

46. Sr. Bon Amy, en 1252. 

47r Sr. Nicolas Brxjsle-vachEj en 
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48. Sr. AUBERT DE ChAMPEZ^ 

49* Sr. PoiNCE, filsdu fieur Richard 
de dejfus UsmurSy en iijj^ 

50. Sr. Simon PouioizE,cn i25(J. 

J I. Sr. N ic o E GouviON, en 
1257.^ 

52. Sr. J AC Q UE s DE Chambre, 
en 125 a. 

55. Sr.jEAN BE LA CouRT, en I 259. 
54* Sr. HuGUE Coll ON, en 1260. 
55* Sr. Jacques Cretton, en 1^61. 

56. Sr. J £ A N LE TuouuAN , en 1 262, 

57» Sr. Pierre THOMAS,en 1263. 

58. Sr.jEAN DE Ragecourt, en 
1264. 

59» Sr. Alixande Maguerel^ 
en 1165. 

60. Sr. T H I E R Y B R I X E P A I 

en 1266. 

^1. Sr. Thirsault Faulouenei^ 
eh 1267. 
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62. Sr. Jacques DE NouiANT,ea 

1268. 

63. Sr. Jeoffroy leGournaix^ 
en 1269. 

64. Sr. N 1 c o L L e > fiU de Jaicomin le 
Gournaix^en 1270. 

65. Sr. Baudouin Louve, 1171. 

66. Sr. Philippe Faixin,i272. 

67. Sr. NicoLLE Faulguenel, 
1273. 

68. Sr. Jean de St. Polcourt, 
en 1274. 

69* Sr. J E A N , fils Jaicomin le Gour- 
naix^en 1275. 

70. Sr. A u B E R fils Jean Xarein^ 
en 1276. 

71- Sr. PoiNCE DE COLLOIGNE) 

en 1277. 

72. Sr.jACQUES FauGUENEL, 

en 1278. 

73. Sr. Jean C orbez, en 1279. 

74- Sr. PoiNCE, fils fieur Philippe de 
Ragecourt, en 1280. 



75 Sr. Pierre Gra sse-ch air, 

en 1281. 

76 Sr. HUGUE GrASSE- CHAIR, 

en 1282. 

77 Sr. Jean Bataille, en 128J. 

En fan temps volrent rebeleir la com* 
muneaux paraiges , & obrent chiefs 
iTiceux £ outre Saille, & fut arfslcur 
banniere. 

78 Sr. Thiebaultde Moiellah* 
en 12 84* 

79Sr.jACQUES le Gornaix, 
en 1283. 

So SnJEAN Gr ASSE-c H air, en 

12S6. 

81 Sr. Thiebault le Gournaix, 

en 1287. En [on temps fut Pojl 
devant la Chafee^ ^ 

82 Sr. Th 1 EB AULT LY MAIRE,^n 

1288. 

83 Sr. Thiebault FouRAL, en 

1289. 

84 Sr. Poince le Gourn aix^ en 

Sr. Philippe. 
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85 Sr. ipHILlPPE Gro SNEZielt 

1291. 

86 Sf". G6uTE,en i29i# 

87 Sr. Jean Pied - b £ c ifi a u x , 

eti 1295. 

88 Sr. Ulry Pied -de'chaux^ 

en 1294* 

89 Sr. GiLLE H^YNE,ehli95-! 

90 Sr. Jean ChaudrO N,en 1296. 

91 Sr. Henry Thomassin, en 

1297. 

92 Sr. J A c Q u e S ^ fils die J6ari Goiii-e , 

en 1298. 

9i Sr. J A c Q u E ^, ills de Philippe 
Grofnez,en 1299. 

94 Sr;SlM6Jt de Chdmbre ; en it 60". 

Et a done faillirent ly Maiflres-Ef- 
ehevins par efcors fair & comment 
colt - on d les f aires par Us paraigcs. . 
Voyez Phijioirc dc Mei^; 

95 Sr. Mathieu SiMON,en i jou 

96 Sr. Jacques Dessein; en 1302. 

P7 Sr.FERRY ChIclarron, 
en 1303; 



178 Llfle 

98 Sr. N1C0J.AS DE LA Court, 

en 13 04* 

99 Sr. A R N O U LT DE G OURN A 1 X, 

en 1305. 

xoo Sr. E T I E N N E F £ s s A L 9 en 
1306. 

101 Sr. Regnier U Borgney en 1307. 

102 Sr. Henry Roucel, en 

1308. 

173 Sr. Thiebault Bouguin, 
en 1309. 

X04 Sr. GuERCiRfi RuccE,en 
1310. 

105 Sr. GiLLE Tresbuchat, en 

1 3 1 1 . fallont ly Chevaliers. 

106 Sr, Jeoffroy JouTE,ec 

1312. 

107 Sr. Hue Grinelz , en i 3 i 3- 

108 Sr.THIEBAULT DE HeU, 

en 1 3 1 4- A done fut la grandc 
mortaliti. 

109 Sr. NiCOLLE BaUDOCHEj 

en r3 1 55 Bt adone fut Ji grand 
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chier temps , que la quarte de bled 
valloit XVI J I fols de Mejfain. 

Sr. Jean de la Court, en 

1316. Et adonc fut le bled fy ban 
marchi y que la quarte ne valloit 
que nil fols. 

1 Sr. PoiNCE Chame ure, 

en 1 3 1 7. A done mit on les horns 
des Mrs. Efcktvins on chaperon , 
on boite de bois. 

2 Sr.jEAN WiTHiER,en 1318. 

Ly grand feu le jour de Saint Sau^ 
veur , qui brufla Salnerie. 

J Sr.JEANDE LAiTRE,en 1319. 

+ Sr. P I E R R E P A 1 L L A en 

1 3 io. Adonc fut encor le grand 
feu 4 Met^. 

5 Sr. BouGuiN Chiclaroi^, 

en 1321. Adonc furent plufieurs 
mu:^els mis d mort & executes pout 
leurs demerites. 

6 Sr. AubridcatPied-dj&chault 

en 13 22, 
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117 Sr. S I M O N. L Y G O R N A IX, 
en i3 2;3* 

5[i8 Sr. Jeoiffroy Grongnat, 
^ ^ ' en 13^4- / 

119 Sr.HuGUE HUNEB OUI AT, cn 
' ' ^ 1 3 2 J . Et adonc failtirent /y- rrw^/- 
hommeSm 

\zo Sr.GiLLELE BELZ^etl 1326. 
121 Sr.TmE3AULT FERRIAT,ea 

1327. " 

j^z^Z 3r. Pun Til AND Jfiurue^ ei^ 
1 328. 

:^23 Sr. I E I? LE GORNAIX, 

124 Sr. Nicole Bataille, 
en 1330. 

.I2j^ Sr. Th I E B AULT LOHIER, 

en I33K 

126 Sr. Henry Roucel. en 

A—v. .. ...... ^ ' 

IJ32. 

127 Sr.PoiNCE CuNEMENT.en 

1333. 

XZ8 Sr.lNGRANT BURCHON.eft 

1334. 

» . - r'** 
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X29 Sr. FrA,N90IS TOUPPAIT, 

^30 Sr. Philippe Marcoulz, 

1 3 3 (S , 6* mourut en ladite annee ^ 
& en refit' on un autre , on paraige 
de Porte'Mo:[elle , & le fut le fieur 
Baudawin froide-viande. 
13 1 Sr. B A U D A w I N froide - vf mde 
fut ejlut comme ditefl^ & demeura 
f^cLn 1337' 
132 Sr. Jean Noiro en 1 3 38* 
i 3 3 Sr. Jean de Marieulle , en 1339. 

134 Sr. J?:an BAUDocHE,eni34o. 

^55 Sr. N ICO LE Pxed-dechault, 
en 1 3 4 1 . 

136 Sr. PoiNC E ^/^ Fy, en I34Z. . 
\17 Sr. Thiebault de Meltry ^ tn 
1343. 

1| 5 8 Sr. T il IEBAULT BERBEL,Cn 

. 1344. 

i,j9 Sr. Will Au ME Willambault, 
en I345. 

^40 Sr. J ^ A N B a U D O C H E , C/z^V^- 
lier^'Qn 1346. 
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141 Sr«*WiLLAUME/c Hungre ; 

Chevalier f revenu des prijons a An.' 
gleterre,tn I347« 

142 PoiNCE LE GOURNAIX de 

Chainge, en 1 J48. 

143 Sr. Thiebault Lanbert, 

en 1349. 

x44 Sr. Jean Renguillon, en 
1350. 

145 Sr. Gille Lebel, en 1351* 

146 Sr. Neme RY B AUDocHE, en 

13 5*. 

147 Sr. Je AN Dro viN, en 1353. 
14S Sr.NicoLE BAUDOCHE>en 

1354. 

149 Li fireTniB AULT, en 1355. 

150 Sr.jEOFFROY MlNE,eni356. 

151 Sr. Burthe Faixin, en 

1337. 

352 Sr. EuRCOL^en 135 s. 

153 Sr. A ubert Boullay, en 

1359. 

154 Sr. Pierre de Laitre, Chtr, 

valier.tn 1360, 
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155 Sr. Gl RARD PAPEREL, en 

1 36 1. 

t$6 Sr.PlERRE ReNGUILLON, 

en 1 362. 

157 Sr. Pierre FEssAULT,'en 
1363. 

15s Sr. NicoLLE Francois, 
' en 1364. 

159 Sr. NicoLLE Dro^tin, en 

1365. 

160 Sr. Louts C h a m e u r e, dit 

Crowellet , en 1366. 

x6i Sr. Arnoult Lambert^ en 
1367. 

162 Sr. NicoLLE No IRON, 'en 
.1368. 

161 Sr.NicoLLE MARCOULt,en 

1369. 

164 Sr. Jean 6AUDocHE,en i37o« 

165 Sr. J E o F FR o y Cueur de fer, en 

1371 

166 Sr. Jaicques le Gournaix,^ 

en 137a. 

167 Sr. JfiAMDECH^en i373t 
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168 St. Jean Simon, eri 1374^ 

169 Sr. NicoLLE MoRTEL^ en 

1375. ^ . 

170 SrtPoiNCE LouuEi^en i57<. 

171 Si-. JiEAN BURTRAND> Cli 

1377. 

ijZ Sr. P 1 E R R E BoURGliiET OB 

BouRGuiEN,en 1378. 

173 Sr. NiCOLLE DE RAGECOURTj 

eniJ7$>. 

174 Sr. A R N O ULT NoiRO N, Cfl 

I 3 80. 

175 Sr. BURtHE PAILEAIT>Cn 

1381. 

i75Sr. PlfeRRE FesSault, eh 

1 382. 

177 Sr. NieoLLE Dil owijii, cii 

1 383i 

178 Sr. J E o F F R o Y de fP^erixCf eri 

1384. 

i7S> Sr. Jacques BuiiTRA'TfD,eii 
1 3 85,' 
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180 Sr. JoFFROis LoHiER^en 

1386. 

181 Sr. J E A N Vy, Chevalier , 

1387. 

182 Sr. NiCOLLE Baudoche^ 

en 1388* 

183 Sr. BuRTHEPAPPENNt ATTE, 

en 1389* 

184 Sr. NiCOLLE LE CoiiNAi:^, 

dit Talgenel, ett 1390. ^ 

X85 Nicolas GaoKGNAt^en 
1391. 

i%6 Sr. Jean Ran GuiLLON, en 
1392* 

1S7 Sr. WiRiAt BoucHATTE,en 
I39J. 

it% Sr. Iaique^£ Laitrst 1394. 

189 Sr. Nicole dc Mdtry, alias 

Mollin, en 1395* 

190 Sr. Will AUME pAULGufiNEL, 

en 1396* 

191 Sr. Thiebault Bataille, 

en 1 3 97* 

ipa Sr. WiRiAT NoiRoM^en 1398. 

A a 
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193 SnN EMERY BaUDOICHE, 

en 13 99* ' 

194 Sr. J E A N F AIXIN, Cn I400, 

195 Sr. Jean Aul brio n , en 1401. 

196 Sr. Arnoult Baudoiche, 

en 1402. 

197 Sr. J ai QUE 'D El cn. Chevalier^ 

en 1403. 

198 Sr. Jean Ranguillon/^ 
jcune y en 1404. 

199 Sr. H E N R Y R o u c E L , en 

I405* 

aoo Sr. Jean le G o r n a i x, en 
1406. 

201 Sr. Jean Cczur d^fer^ en 1407. 

202 Sr. N I c o L L E Louue , Chevalier^ 

en 1408. 

203 Sr. PoiNCELE Gornaix, 

en 1409. 

204 Sr. Nemery Renguillon, 

en 1410. 

2Q5 Sr. A RN O U LT FeSS AULT, 

eni4ii4 
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ao6Sr.PlERR% LE GORNAIX^ 

en 141 2. 

207 Sr. Nic OLLE DRQM^iN,en 

ao8 Sr. J E o F F R o I s Warixei, €« 
I4I4-. 

ao9 Sr. ViRYi/« Toultytn 1415* 

210 Sr. J E A N Ranguillon, ca 

141 6. 

2 1 1 Sire Andrew Wondrewange^ 

en 1417. 

212 Sr. NiCOLLE DrO VIN j//^ d(f 

/fan Drowin, Chevalier y en 141*. 

21 J Sr. Arno U IT Cueur de fer^ en 
1419. 

214 Sr. Arnoult Bavoqchu 

le jeuney 1420. 

215 Sr. NiCOLLE Gr O NGN AT,^ 

en i4\2i. 

216 Sr. GUERSICHUREZ, I422« 

217 Sr. NicotLE RovcEi., ea 

14^3. 

218 Sr. Jaique Roillen at^ 

en 1424* 

Aaij 
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^19 Sr. Nicole DE Raigecourt, 
en i+25# 

:J2Q Sr. WlLLAUME ChAUERSON, 

en 1426, 

%2i Sr. Pierre d'And eney, en 

J22 Sr. Jean Paperal, en 1428. 

?.23 Sr. Jean Deu-amy/^ jeune^ 
en 1429. 

324 Sr. J A I QUE -flx^/z^e, en 1430. 

^25 Sr, Nicole L,qyer, en 141^ 
2 2 Sr. J A 1 Q U E Mirabel^ en 143 2. 

S27 Sr. AUBERT BoULLAYyCn 
I43 3» 

3^^8 $r, Je AN Erowins, en 1434. 

az? Sr. Did IE R le G o r n a i x, 
en 1435. 

xio Sr. Phelepin Marcoult, 
en I436. 

an Sr. Pierre Renguillon, 
en 1437. 

?33 Sr, Jean le G orn ai x, dk 
^^TO^> en 1+3 8, 
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zii Sr. Ja I <iUE .Simon, en i439» , 

;i34 Sr. Ni COLE Kovc^h ^ Jib du 
fieur Nicole Roucel ^ eh i4^40» 

235 Sr. Jean Baud o c h quon 
difoit Brullay^ en 14+1. 
Sr. GuiLLAUME Perpignant, 
en 1++2. 

?37 Sr. Jean R^imiat, en 1443. 
a3 8 Sr. Wi R I AT de Toult, en i444« 

239 Sr. J E A^tn de fp^erixe , en i4+5- 

240 Sr. Nicole Roucel, ^Is du 
fieur Henry Roucel^en 1446. 

241 Sr. Renault le Gornaix, 

Chevalier y en 1447. 

242 Sr. Jean BouLLAY,en i448*. 

24s Sr. Jean Baudoche, en 
1449. 

^44 Sr. Jeoffroy Desch, Cheva- 
lier^ 1450. 

245 Sr.NEMERY RaNGUILLQN, 
du Paraige d! outre S aille , en 1 4 5 1 • 

a46 Sr. Peri N George, du Paraige 
ducommun, en 14^2, 
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»47 St. NiCOLLE P A P E R EL| 

en 1453. 

:^4* Sr.- J E O F F R O Y de W^erixe^tti 
1454. 

Z49 Sr Jaiquemin de Raigecourt^ 
dit Xappejy en 1 45 5 • j 

250 Sn Jeoffroy Chauverson' 

en 1456. 

251 Sr. P I E R R E Daudeney, 

en 1457. 

^52 Sr. Jean d e Heu, cn 1458. 

2J 5 Sr. J E A N D A B R IE N N £ S 9 dit 

Xauin^ en I45 9» 

254 Sr. WiRi AT LouuE, en 1460. 

%SS Sr. Philippe Desch^/Zt 
de Jieur Jaicomin Dejch , Chevalier^ 
en 1461. 

256 Sr. Wiry Roucel, Ck^valUr^ 

en 1462. 

257 Sr. J e o F F R o Y ^Cueurde fer^ 

Chevalier^ en 146} • 

2$s Sn Pierre Baudoche^oi 

X464* . 
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259 Sr. J E A N LE GORNAIX^ 

en 1465* 

a6o Sr. George de Serrier, 
Chevalier , en 1466, 

26X Sr. Regnault le Go r n a i x» 
Jils du (ieur Regnault U Gornaix^ 
Chevalier , en 1467, 

262 Sr. Matheu le Gornaix^ 

en 1468. 

263 Sr. A N D r E u Ruichf en 1469* 

264 Sr. Philipp E D^scvLjfilsde 

(ieur Jeoffroy Defchy Chevalier ^ ea 
1470. 

265 Sr. Jean Paperel, //^^ 
fieur NicoUe Paperel^ en 1471. 

266 Sr. C o I N R A R D </tf Serrier , en 

1472. 

267 Sr. Perim le Gormaix, 
^ du Jieur Regnault le Gomaix^ 
Chevalier^ en 147 3* 

26S Sr. Michel LE Gorkaix, 
Chevalier, en i474« 

269 Philippe de Ragecourt, 
Chevalier^ en i47;. 
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270 Sr. Jean Ch auerso K> 6a 
1476. 

.271 Sr. GlRARD PERPIGNANt, 

en 1477. 

272 Sr. WiRiAT RoucEL, eni47g. 

.273 Sr. Fran 90 IS le Gor- 
N Aix, en 1479. 

274 Sr. Per IN Rouce l, eni48d* 

Le gfos de Met:^ , qui couroit pour 
XII deniers , fut mis a XVIIU 

275 Sr. NicoLLE REMiAT^en 

1481. I 
276 *Sr. Renault leGornaix* 

1482* 

277 Sr. N I c o L L e D e s c h ^ en 

1483. 

278 Sr. J e A n l e G o r n a 1 X , en 

1484. 

279 Sr. Nico L le de Heu, CAe- 

valietf en 148$. 

2 so Sr. Jacques D"e s g h, en i4gd; 

281 Sr. Jean Dabrienne, dit 
Xcuin, en i48;r» 

282 
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ASi Sr. Math I EU leGornaix, 
en 1488. 

a?3 Sr.PiERRE BaVdoche* en 14^9* 

384 SnpERIN RoUCELj eni490. 

X8J Sr. Jean Paperelz, fls de 
fieut Nicolle Paperel:^ , en 1 49 1 . 

jt86 Sr.CoiNRARD DE SiRRIER, 
Chev alter y en 1492. 

S87 Sr.jACQUES DEScH,eni49?« 
288 Sr. Jean DABRiENNEs^dic 
Xauin y en 1494* 

i%9 Sr. A NDRi de Rineckf Chevaiier^ 
en 1495* 

apo Sr. Nic OLLfi RouC E L fils de 
jitur ffenriat Roucel, en 1496, 

^91 Sr. NicoLiE REMiAt^en 
1497. 

Sr.WiRlAt R O y0 E t> CAf" 
vaiier^ en 1 4 98. 
293 Sr.RENAULT DE GoRSaijc^ 
de fieur Francois de Gprnaix t 
Chevalier, tn 1499. 

jlj>4 Sr. Michel de (^OltK^l S^j. 
en J joo« 
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295 Sr. Claude Baudoche; 
fits dc Jieur Pierre Baudoche , en 

1501. 

296 Sr. Philippe Desch,/?} 

de jieur Nicolle Defch , Chevalier^ 
1502. 

297 Sr.THIEBAULT DE GoRNAIX^ 

fils de Jieur Francois de Gornaix^ 
en 1503, 

29s Sn Michel de Gornaix, 
fils de fieur Renault de Gornaix ^ 
en 1504* 

299 Sr. Androuin Roucel, 
fils de fieur TViry Roucel^ Cheva- 
lier^ en 1505. 

300 Sr. Nicole Desch, fils dc 
fieur Nicolas Defch ^ Chevalier y 
en 1506. 

'301 Sr. Michel Chauverson, 

fils de fieur Michel Chauverjon^ 
en 1507. 

302 Sr. Jean Roucel, fils de fieur 
Wiry Roucel , Chevalier y en 1 jOg. 

J03 Sr. N I C O L E D E S C H > ca 

1 509. 
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30+ Sr. Michel le Gornaix, 
fils de Jieur Renault de Gornaix , 
en 15 10. 

305 Sr. Jean le GoRNxix^en 

306 Sr. Philippe de Ragecourt, 
fils de fieur Philippe de Ragecourt^ 
Chevalier , en 1 5 1 2. 

307 Sr. Jean Baudoche, fils de 
fieur Pierre Baudochey en 15 13* 

368 Sr. Michel Chauverson, 
en 1.5 1 4. 

309 Sr. Philippe de Ragecourt, 

en 15 15. 

310 Sr. Michel de Gornaix, 

fils de fieur Francois de Gornaix , 
en 15 16. 

311 Sr. Jean RoucEL,eni5i7. 

312 Sr. JoACHiN Chauverson, 
fils de fieur Jean Chauverfon ^ en 

3X3 Sr. Mich EL DE Gornaix, 

fils de fieur Francois de Gornaix^ 

B bij 



114^. Sr. Humbert de Serrier, 

J^ls 4e fitur Coinrard Serricrc , 
Chevalier j en 1520* 

ns St, JoAcplNGfJAuvEHSoH, 
eai5 2i, 

Sr, C t AU D E B A vp O CH^i 
Chsevdlier y fiU de fieur Pierre Bou- 
doQhe , w 1522, 

J 1 7 Sr. Jaspar de Ggrn aix, 

Jils de Jieur Francois, de Gpmaix , 
en i5^3f 

318 Sr. NicoLLE Roue EL 

de Jieur Tp^iriat Roucel^ en 1 5 24* 

319 Sr. Androuain RouceLj, 
Jils de Jieur Wi^y Roucel^ ea 

1525. 

3 20. Sr. Renault D e s c h ^ fils 
Jieur Philippe D-eJch^ 1526. 

3 2 1 Sr. Ph I L I P l> E DeSCH ^ filsde ficwr 
Nicolle D^fch , Chevalier y en 1 5 27# 

322 Sr, Nicolle DE Heu, 

Jils de S r. Nicole de Heu > C^vaOer^ 
en 1 528. 

325 Sr^RtNAVLT PESCtl,feli IJ29. 
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$24 Sr, Nicolas de RAGECduRT, 
fils flc Jieur Philippe de Ragecourt , 
Chevalier y en 1530. 

325 Sr. Humbert oe S^rriere, 

cn 1 53 1. 

326 Sr. Michel nfe BAkisY,/(> 
de fieitf Andri de Batijy ^ en 1 5 3 2. 

327 Sr. Robert bt HEU,en 

1533. 

3 28 Sr. G A S P A R de G O R A I Xj 

en I J 3+. 

329 Sr. Nicolas de GdftiirAix, 
fils de fieur Renault de Gor'naix 
en 1535. 

3 30 Sr. M I c IH e K. B A R I s E V , en 
1536. 

331 Sr. GLAUbE DE G0RNAIX4 

de fietir Thiishaull de G^rnaix^ 
«n 1.537. 

332 Sr. Nicolas LE GoRnaix, 

en i 5 38» 

333 Sr. Martin de Heu>eni539<. 
S34 Sr. jACQUfes DESttt, en 
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53 5 Sn Robert de Heu, Ecuyer, 
en I54I* 

336 Sr. Jasparde Heu, Ecuycr, 

en 1542. 

337 Sr. Richard DE Ragecourt, 

Ecuycr^ en 1543 • 

33s Sr. Francois Baudoche^ 
Ecuycr^ en 1 544. 

339 Sr. Martin de HEVyEcuyer^ 
fils dc Nicolle de Heu , en 1 545. 

340 Sr. Richard de Rage COURT, 

en 1546. 

341 Sr. Francois Baudoche^ 

Ecuycr y en 1547* 

342 Sr. Jaspar de Hpu, Ecuyer^ 

en IS48. 

343 Sr. Robert BAUDocHE,/Zf 

ie (icur Claude Baudechc , en 1 54 9. 

344 Sr enijso. 

345 Sr. Nicolas de Gornaix, 

Chevalier, en 1 5 5 1 . 

346 Sr. J ACQUE S DE Go RN AIX, 

Jils de Jieur Michel dc Gornaix, 
en I5>a, 
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347 Sr. Jean SoultaiK, Amaru, 
en 1553. 

S48 Sr. M I C H E L P R A I L L O N; 
Amant , en 1554. 

349 Sr. P I E R R E Copp AT, en 

1555. 

350 Sr. Michel Praillok; 
: Amanty en 1556. 

3 51 Sr.' P I E R R E DE LA M A I X E ^ 

en 1557. 

352 Sr. Michel Praillon; 
Amant , ^n 1558. 

35 3 Sr. Pierre de la Maixe; 
cn i5 59v 

354 Sr. Je an Soultain, Amantf 

en 1560. 

355 Sr. Jean le Braconnier; 

en 1561. 

356 Sr. Thomas MoNDREGOL, . ^ 

en 1562; 

357 Sr. DiDiER DE ViLLER, Amant^ 

en 156J. 

358 Sr. FRAN9 0I sDlNGUENHEyN/ 
Amant f en i$64. 
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too ^{fl^ 

J 59 Sr. DiDlER D JL Vlttfillj 
Amant, en 1^65. 

t6o Sr. Jean le Bra conmi^r^ 

le jeune , .?n 1 566. 

|6l Sr.MATl^IEUD^MoNpELLANGEik 
Amant, en 1567, 

l$2 Sr, Mathelin le Febvil^, 
Amantj ei) 1568. 

|6| P I p I £ R DE Vl LLER, 

en 1569. 

3^4 Sf. Mathieu DE MOIIDEI.* 
L A N G E , Amantf en 1 5 70. 

|6i Sr. Jean HouaTj, jimant,en 

Sr* Fran^ous Travaui,t» 
Amant , en 1572. 

367 Sr. P J P I E R PE V <L ler, 

Amant y en 1573., 

368 Sr.MATHIEU PE MONPEV 

LANGE, Amanty en 1574 6c 
. . J 575' 

369 Sr.WlR IAT COPPREL X,eil 

370 Sr. Jean .HQVAT,en x>77. 
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471 Sr. Jacques Praillon^ 
^/n^/z/, en 1578, 1579& 1580. 

ij% Sr. DiDliER DEVlLLiSRSi 
Amant > en 1 5 8 1 , jufqu en 1 5 84 i 
inclufivemeilt* 

373 Sr. WiRlAT CoP^ EkELi^ 

en 1 5 8 5 j jufqu'en 1387, inclufi- 
vement. 

i74 Sr; Jacques Praillon, 
Amant y en 1588, jufqu'cn i599j 
inclufivement. 

375 Stt Claude Nob let, en 
i6oo.> pendant fept fcmaines^ 

S76 Sr. Jean Ce Y illeks^ lerejle 
de 1600, & i6oii 

377 Sr. Jean i^e St. Jure, en 

Id02. 

378 Sr. Nicolas Maouin^ 

1603. 

379 Sr.JACQUES l'RAiLtdN,en 

1604^ 

380 Sr. Nicolas L w qu in, eri 
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381 Sr. Charles Sartorius, 

en 1606. 

382 Sr. Jean de yiLLERS,en 1607. 

383 Sr. Jean de St. JuRE,eni6o8. 

3 84 Sr. Ni c o L A s M^GUIN, cn 
1609. 

385 Sr. Abra^A^m Fabert, en 

16 10 J & jufqu'en 1613 , inclufi- 
vement. 

386 Sr. Demange Flore, le trois 

Juin 1614, 

387 Sr. Nicolas Maguin, en 

1615 , jufqu'en 161 8. 

388 Sr. A B R A H a M FabERTjIc 

premier Juin 1618, jufqu'en 1620. 

389 ^r. Jean de Vil l e r s, le 

premier Juin 1621, jufqu*au trois 
Septembre 1624, 

890 Sr. Abraham F a b e R t, le 
trois Septembre 1624, jufqu'au 
fept Janvier 1625. 

391 Sr.DEMANGE Flore, depuis 
le fept Janvier 1625 , jufqu'au 
dernier Noverabre i626. 
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392 Sr» Jean DE Villers, depuis' 

le premier Decembre 1626 , juf- 
qu|au premier Juillet 16 30* 

393 Sr. Isaac Bagne> le deux Juillet 

1630, jufqu'au quatre Decembre 
1631. 

394 Sr. Jean-Baptiste de 
. Villers, Seigneur de Saulny^ 

le 4 Decembre 1631. 

395 Sr. Abraham Fabert^ 

Seigneur de Moulin , depuis le 
deces du precedent, jufquau 

396 Sr. Philippe Praillon, 

le • • • . jufqu'au mois de 
Mai i632« 

397 Sr. Abraham F^bert, 

Seigneur de Moulin , elu le . . • 
Mai 1632 , jufquau V. • . 

.398 Sr.N.ANTOiNE Guichard; 
depuis le dec^s du fiejjr Fabert , 
jufqu'au • . • 

399 Sr. Philippe Praillon, 
6tabii le. • • 1633 ; jufquen 1640. 

C c ij 



?lu le 24 Avril 1640. 

405 Sr. H ENRY DE G Q VRN AY, 

Seigneur de Talaftge Coin- fur-, 
^tille ^ elu le 16 Juin 1641, & 
coptinue jufqu'en M^i 1648^ 

403^ Sr. Simon Thiol et^ en Maj 
1648, jufqu'en . • • 1639. 

403 Sr. A B R A H A M F A B E R T , 

depuis i659> juiqu'en 1662. 

404 Sr. De LA Grillonniere^ 

pendant lesannees 16638^1664.. 

405 Sr. De GournAY, Seigneur 

de Secours^ Bailli de PEvequey 
en 1665 & 1666. 

40^. Sr. D E G I V R Y, Lieutenant de 
Roi a Moufon , en 1 667 , jufqu'en 
1668 , exclufiyemm. 

407 Sr. De la GrilloKniere, 

en 1678 , jufquii fa mort en 
1683. 

408 Sr. Henry Poutet , Sei- 
gneur de Fitrange, &c. re^u le 4 
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Mai 161(3 , jufqu'en i687> inclu- 
fivementt 

409 Sf.Philippe Pantaloon, 

Lieutenant ' General au BailUage^ 
en 1688 & 1689* 

410 Sr. LOUlS 1 E OIF T ROY jAJfeJfeur 

au Prdjidialy en 1690 & 1691. 

4x1 Sr. ChRISTOPHE b'AUBURTiN, 
en 1692, & na exercd que juf- 
gud la reception de Mr. de RiJTan , 
jTitulaire perpetuel y crii d^O£icc 
par Edit de 169U 

412 LeditSr. Rissan^ Titulaire^ 

jufqu*^ fa mort, en 1709. 

413 Sr.CLAUDE-PHlLiPPE d'Au- 

BURTIN de Bionville^ Maitre- 
Echevintitulaire & perpitutl^ alter^ 
natif avec Mr. de Rijfan y crei par 
Edit de 1707, jujqud fa mort 
arrivie le premier Septembre 1738. 

414 Sr. Nicolas-Etienne 

D*A U G N Y, Titulaircj apris la 
mort de Mr. de Rijfan^ depuis 
1709, jufqu'eni73 8% 



zo6 Lifte ' \^ 

415 Sn Louis LAN90S <3&^5fl/«/^ 

Catherine , e/w par le peuplcj & 
confirme par le Roi, apres rEdit de 
fuppreffion defdits Maitres-Echevins 
titu/airesj du mois de Juin I7i7> 
a ete recu le 8 Janvier I'^ii^O a 
exercejix mois , jufquau retabliffe* 
ment des Jieurs d^Augny & £A uhur^ 
tin dans Icurs Offices , par Arrets It 
jj^S & 1719, lefquels ont exerce 
jufquen 1738. 

416 Sn Fr A N90 I S LE FevRE, 

/lamrrte par Lettre de cachet , pour 
deux ansyfiniffiant au mois d'Aout 
■ 1740. 

417 Sr. Claude Pag el ^/e Vantouxj 

elupar le peuple 6* conjirmji par U 
Roiy au mois £Oclobre 1741 , rccn 
le iz Mai 1742. 

418 Sr. ClauA^e-Josjeph Ma mi el 

de MarieuiUj en 1745 > elu par le 
peuple y nomme par le Roi leS Sep- 
temhre 1748, recu ^ en vertu dc 
ceue eleSion^ le zz Janvier 1749^ 
& continue jufqu en 1758; 

419 Sn Nicolas -Francois 
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DE LAN9ON9 Seigneur dc Sze. 
Catherine^ ilu le iz Fevrierij $t^. 
recu le 5 Avril fuivant^ man en 
excrcice le 6 Mars 1767. 

420 Sr. Nicolas-Louis-Fran^ois 

DE BertraND, ^/wp^r/d peupUy 
& confirmi par le Roi^ fat infialli 
le \^ Juillet 1767 y jufquen ijjz. 
Depuis cette anneey il continue i 
^xercer en qualiti de titulaire , par 
le trait 6 du j Avril 1772. il 
comme on le voit , le quatte-cent'^ 
vingtieme Maitre-Eckevin de Met:^m 
Quelle rapidite dans la JucceJJion 
des hommes I 

Vitavitrum eft, glades, fomnus , flo$ , fabula , 
foenutn , 

Umbra , cinis> punftum, vox, fonus, aura; 
nihil. 



Fin, 



Extra IT desRegiftres de la Societe 
Royale des Sciences & des Am 
la Ville de Metz j 

Dtt lundi #5 JuilUt iyy$» 

Mess, EURsle Baron d e TscHtJibtft 
Gou$AUD,ancien Avocat-General, apr^ avoit 
examine attentivement le manufcrit , qui a pout 

X\Xtt\V0C A BU tAlKE j4 U S T R A S I E 
pour ftrvir a I'intcUigtncc des pfcuvis dc CHifioirt 
dt Met I , des Loix & A tours de la memt V'dU ; des 
Chartres ^ Titres^ Acles & autres monumens du 
moyen age , &c. Compojl par Dom J £ A n- 
Fran^OIS^ Religieux BenediSin , Memhe 
titulairc de la Societe Royale des Sciences & des 
Arts de Met[ : ont reconnu que ce Focahulaire 
rempliflant parfaitement fon objet^ rinipreflion 
en feroit avantageufe au public, & nngulie- 
rement k cette Province , poiir I'utiUte St la* 
quelle il a ete principalement compofe. 

En confequence, TAcademie Royale a au-' 
torife Dom Jean- Frangois 9 ^ faire imprimer cc 
Vocabulaire fousfon Privilege, duquel je lui su 
delivr^ une Ampliation, Fait ^ Metz ce dix-fept 
Septembre mil fept cent foixante-treize. 

Signi, DUPRfe DE GENESTE^ 
Secritaire perpetuel de F Academic Royale des 
Sciences & des Arts de Met^. 



P RlVlltGE DU ROL 

ir OUIS, PAR LA Grace de Dimu, Roi 
^ DE France et de Navarre: Anos 
amis & ftaux Confeillers les gens tenans nos Cour$ 
dc Parlement , Maitre des Requites ordihaires de notre 
H6tel , Grand Confeii , Prev6t de Paris , Baillifs , 
S^nichauz , leurs Lieutenans civils 8c autres nos Juf- 
ticiers qii'il appartiendra ; S a l u t. Notre bien 
aimie U Sociiti des Scitncts & Arts de noire Ville dt 
Met{j Nous a fait evpofer qu'elle auroit befoin de 
nos Lettres de Privil^e pour Tinipreffion de fes 
ouvrages. A ces Causes, voulant favorabletnenc 
traiter ladite Societ^ , nous lui avons permis & per- 
mettons par ces pr^fentes de faire imprimer par tel 
Imprimeur qu'elle voudra choifir , tous les Ouvrages 
4es ScUnCii & Arts de M<t[ , qu'elle voudra faire int'^ 
primer en J09 MOfn , en tels volumes , forme , marge » 
caraSeres , conjoioteinent ou fiipar^ment , & autant 
de fois que boo Lui femblera & de les fdire vendre Sc 
ciebiter par-tout notre Royaiime pendant le temps de 
uinze annf es conficutives , ^ coddpter du jour de la 
ate des pr^fetites , fans toiitefois qo^il puiflfe 6tre 
impnm6 d autres ouvrages qui ne foient pas de notre- 
dite Sociiti. Faifons ddfenfes k tous Imprimeurs , Li* 
braires & autres perfoiines de quelaue qualiti £c con« 
dition qu*elles foient , d'en introauire, d*inipreffioii( 
^trangere dans aucun lieu de iiotre dbiifTance » comme 
aui& d*imprimer ou faire imprimer « vendre, faird 
vendre, dibiter ni contrefaire lefdies ouvrages en 
tout ou en partie , ni d'en faire aucuns extraits fous 
quelque pritexte que cepuiiTe itrt, fans la permidioit 
exprefle & par icrit de notredite Sociiti ou de ceux 
<lMi auront arait d'elle , a peine de confifcation des 
exemplaires contrefaits « de trois mille iivres d'anfende 
contre chacun des contrevenans , doht un tiers k 
ii^ui, un tiers i I'HdteNDieude Paris « & Tautre 
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tiers 1 notredite Sociiti, ou ii celui qui aara droit 
d'elle &. de tQUs dipens , dommages ^ int^^i^ts ^ i la 
charge que ces Pr^fentes feront enr^giftr^es tout ao 
)png fur le Regif^re d^ Communaut^ des Imprimeun 
^ Libraires de Paris ,daps trois fnois de la date d'icelies 
que rimpreflTioii defdits ouyrages fera faite dans notie 
Koyaume & non aiilieurs , en bon papier & beaux 
caraderes , conformdment aux Reglemens de Librai- 
fie ; qu*avant dc les expofer en vente, les manufcrit^ 
qui auront ifervi de copie a Timpreffion defdits ouvra* 
l^es , feront remis dans le mdme 6tat oil rapprobation 
y aura 6t£ donn£e ^s mains de notre tr^s-cher & fi^al 
Chevalier & Chancelier de France le Sieur de 
Lamoig^on, 8c qu'il en .fera enfuite riemis 
deux exemplaires de chacun dans notre Bibliotheqae 
publique , ou dans celle de notre Chateau du Louvre 
& un dans celle de notredit tr^s- cher & f^al Chevar 
iier Chancelier de France , le Sieur de Lamoignon, 
le tout a peine de nulliti des Pr^fentes : du contenu 
defquels , vous mandons & enjoignons de faire jouir 
liotredite Socidt^ & fes ayant caufes , pleinement & 
paifiblemcnt, fans fouflfrir qu'il leur foit fait aucuns 
troubles pu emp8chemens. Voulons que la copie des 
Prefentes qui fer^i imprimde tout au long au commen- 
cement ou a la fin defdits ouvraf^es , foit tenue pour 
duement fignifiie , & qu'aux copies collatipnn^es par 
Tun de nos am6s fic f^aux Confeillers-S^cri^taires , fbi 
foit ajouti^e comme k i'original. Commandpns au pre- 
snier notre Huiffier ou Sergent fur ce requis , de taircf 
pour Texdcution d'icelies , tous ades requis & n6cef- 
laires , fans demander autre permiffion , 6c nonobflant 
clameur de Haro , Chartre Normande & Lettres k ce 
contraires : C a r tel eft notre plaiiir. Donn^ a Marly 
le douzi^me jour du mois de Juin , Tan de grace mil 
fept cent foixante-un, & de notre r^gne le quarante- 
iixidme. Par le Roi. Si^ae , LEBEGUE, aveQ 
grille & paraphe« 



RifpflfifurU RfgiflnXVdt la Ckamhri Roy ale & 
Syndtcali4is Librains & Imprimeurs dt Paris ^ N®. 407, 
fbl. 199, eonformitnent au RigUm^nf dii ^ 2 ^ . A Pans 
|c 24 JuilUt 1^61. Signis , SAIL LA NT 6 
f,4^CUE,Ad}Qms, 
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